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EPISTRE 
éles Philofophes, pource que le peuple igno- 
roit La ere A » telles Mblles. 04 
lés Philofophe s Je auoient fort “Bien l'origine 
qui venoit É l'impudicite Vices on inheht Ds 
des hommes, anf5 } faut il eflimer qu en cela 
les chrefties [ont [ans comparaï[on beaucoup 
plus damnables. Mais apres le difcours de 
noms, ie Viens au fai é, Ie [ray bien que 
blufreurs ont cy deuant exercé leurs efprits 4 


life OuYiT des forci iers,f1 que a bon droi oitie me 
D indigne d'en fYait Cler apres EUX : neat- 
æ) [ 


RoÏns Pexcule de Laëtance Firmien me [erui 
ce propos > que fes LC ufa nt furc € qw ler 
Mb enoit defcripr e contre les ventils en fa 


mur de La velisio chreftienne, res que tant 
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EPISTRE. 
plus gra 14 quil n'en feroit de be oin A en- 
cores { 4 notre gr andregret ) lil beaucoup 
plus gr and. dece: 1X qui f5 mbolife nt auec les Chrifofta 
es CON ee Gipon_ Rom. in 
forciers, & , CUT 4 d| RICA a? infinies  fuper : 


epift.ad 
fhitions > engUOy bien [ounent les plus riches heb.Chri- 


{oft. hom. 
S'ainét C se” que silefloit facille (3 1o.in pri 


l Eglife \ ER autres ) ) faire iuflice des grands mam Cple 
aus; Et que des petits toutes Les prifons fe à ad Timot. 


s ‘embarquent. Si bien que Le puis dire au ec 


TYOouue YOLent 1HC ontine nt remp lies des maAot- 
4 


Cie ASE for Cier SenCOres aille eurs.C'e bon pere 


de plore(auecs gr ro ion de Larmes \ l'a- 
uCu Lgle ement d œc nr perfonnes, $ g UARG lil dict 


Lac brihids gemi tib° di IÿNa,Vaticinià, 
obferua iones genes, figna, ligaturæ, 
diuinationes,incantationes $ 8 cmteta 
Au: | lZ omnia magno profe- 
éto {celere Ne itur, De nique iram 
Prouocare c onfueucrt int atque e0 ma- 


ès 
ur, 
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gis quo poft ingentis beneuolentix & 
in fign ismiferationis indicia »poftquam 
illefilium fuum pro redimendis ho- ur lib 


n: 
minibus mifithæcnefario aufu admi- 2, de ciuit 
CIMUS. Saint y Tup1 uftin de b 00/17 ne or ace HOUS cb 13. 
enfeigne a Ce propos, > Que C'ef un moyen que 
Dieu Permet. pour nous faire embrafser 
PE eftroiclement ïesus Chrife noftre 
mediatenr Puis Que nous entendons que TL 
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EPISTRE,. 
ions populaires , melmnes d de ceux qui [e 
fentent attaints de La : lepre & contagion de 


laquelle nous traitos. SUY CeUOUS baifant tv ef 


humblement les mains ieprieray Dieu Vous 
donner 


Monfeigne u* en par] Faicte fante tre[longue 
De ] 

CA tr ef- -heurenfe Vie. Devoftr craaifon de 
Marfeille ce a iefme Iullet mil cinq 


cens quatre Jsngt C7" quaire, 
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DISCOVRS 
pfe de Soleil ou de la Lune foudaine- 
ment fetoutnét en admiration . Com- 
meles enfans d'Ifraël voyans la man- 
ne, & demandant qu'eft cela. Et telle 
admiratio (di Ariftote) a efte la fout- 
ce de toute la Philofophie :car voyans 
les gés de bo Efprit chofes admirables 
i1z {e font mis en debuoir d'en {çauoir 


là Caufe, Aïnfi fault il proceder ence 


fait icy qui eft d'aultant plus admifa- 
ble & à pluficurs incroyable que plus il 
cft éflongnc de la cognoiflance & ex- 
pcriéce de la plus part &c plus faine par- 
tic des hommes il fault fçauoir la caufe 
laquelle no° eftit venue en euidéce in- 
clinera facilemét noftre -entendemët à 
croire que telles chofes non feulement 
font poflibles,mais auffi pl? frequentes 
qu'on nedit.Er pource que la caufe {ont 
les anges 11z ef de befoing fçauoir pre- 
mierement fil y a des efpritz ounon. 
Dr y ail trois manieres de gens qui ont 
nie Les efpritz les premiers font aucuns 
Philofophes, les fecondz font les Sadu- 
ciens, les troifiefmes fontles Athciftes. 
Quant à Ariftore maïftre des Peripatc- 
ticiens il n'accorde-point autre chofe 
fin6 qu'il y a vne fupreme caufe laquel- 


DES ESPRITS. Z 
Je cft fans corps & auecq' icelle ilmer 
huiét ou neuf efpritz pour le plus felon 
le nombre des cieulx quila cogneu cô- 
fiderant bien que les corps celeftes ne 
{e pourroient mouuoir nullement fil 
n'y AUOIT auecq'eux quelque efprit de 
vie: Or foit qu'il aye cela desrobé de 
l'efcripturefainéte,ou pour le moins de 
{on maiftre Platon qui l'auoit leüe où il 
eft diét en Ezechiel parlant des COrps : ; 
celeftes qu'il appellé roües : Spiri- Etech.ti 
T4 UVitæ erat ih rotis, OÙ qu'il ait efte in- 
uent£ par les experiehces qu'il en VOy: 
oit en celà il diét forthien horsmisen 
ce qu'il meét l'exclufion, difant qu'iln'y 
cna point d'auantage. Carl deuoit aufli S.rho.lib, 
confiderer que fi befoin eftoit de telz 1.cont.géhs 
efpritz pour le mounement ordinaire ‘92: 
&continuel des corps celcftes & par cô- 
fequent pour le feruice de l'homme qui 
cft Quodammodo finis omnium:à plus forte Lib.2.Me- 
raifon il eftoit feant à cefte premiere & ‘ph. 
fuprème caufe qu'ilappelle feul Princi- 
pe d'en auoir vn grad nombre pour fon 
{cruice en admetant ledirede Daniel D'abhlir. 
qui nous enf cigne que Millix milliun | 
mini[lrabant ei, decies Centens millis af: 
[fiebant eiEt de Dauid qui en donnoit 
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DISCOVRS 


uement du ciel les contraignant à celà: 
car vne tant bône œuurce & tant necc{- 
faire nefçauroit proceder que de bôüne 
part,quil yenaa aufli de ma uuais, atten- 
du que d’icceux plufieurs chofes mau- 
uaifes en procedent. De ceux cy faiét 
mention Porphire, In Epiftola ad .Ane- 
s.rho. bb. },, ntem. Cite par { {ain Thomas difant 
3° «congé. qu'ils font les maiftres des forciers , & 
Cap.107. ED à Ne He 2 
gi08.e7 (OUS autres qui vient de malefices, & 
Aug. lib, QUE jamais ils n'induifent perfonne à 
10.dect. bien faire, maisaydent bien ceux qui 
Hif.C.II.  fonten ont de faire quelque mal. 
Platon & fes fectatcurs accordent aufli 
y auoir grand nombre d'efprits, qui ha- 
bitent en la fupreme region da) Pair, 
comme font les oyfeaux en la baffle & 
moyenne region, & comme les poif- 
{ons dans l'eauë: mais ils y entremef- 
lent plufieurs abfurditez ,comme nous 
verrons cy apres. En fomme nul n’a 1a- 
mais fceu que c’eft que des efprits ,ex 
Terul. de CCDtE ceux qui ont receu & entendu la 
prhferip. fainéte ecriture. Or contre tous Ph: 
herctic. lofop hes & Payens,nous auons l'expe- 
Helias in rjence, contre les Saduciens, & heret1. 


Thisbi di we 
ques oi: Juifs ( comme di& L'er. 
Étionum li * à S l; } 
. 24 € ? Fa . 
marain, tülieñ) nous auons les cinq hures de 


DES ESPRITS. 

Moyfe qu'ils reçoiuent feulement > & «Thom. 
pour les Catholiques & Chreftiens gent. 
nous auons toute la fainéte efcripture /4. s. cap. 
rant celle du vieil que du nouueaute- 104.105. 
ftiment. Saint Thomas au liure troif- 

iefme, contre lés Gentils difpute fort 
doétement contre toutes raifons des 
Philofophes, quidifoient que quand 

il aduient quelque chofe prodigieufe, 

I] faut cela rapporter à l'influence des 

corps celeftes qui peuuët plufieurs cho- 

{es à nous oculres, il eft vray, dir-1l,que 

nature peut beaucoup, Si eft-ce pour- 

cant qu’elle eft limicee, & fi fort quele 

plus fouuét elle ne produiét qu'vn feul 

effet, foit ou pour la propriete deta 

caufe agente, ou bien pour l'imbecilli- 

té de la matiere, laquelle n’eft fufcepti- 

ble que d’'vne chofe , comme le Soleil 

ny tous les cieux-ne fçauroient faire 
produire au fep de vigne autre chofe 

que raifins, ny au pommier que pom- 

mes : Et pourtant il faut accorder qu'il 

v a plufieurs chofes qui font côtre tout 
pouuoir de nature. Cômeque les ora- 

cles qui n’eftoient que ftatues aient, ia- Mercwris 
dis parle & fait refponces à ceux qui SR 
les interrogoiét en leur declarant plu- NU 
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DISCOVRS 

par certaine influence du ciel , car dit-11 
telles ftatues peuuent eftre fi bien ac- 
commodees à certains afpeéts du cicl 
qu'elles poufront par ler, deuiner, pre- 
dire, faire venir maladies & les guerir 
& en fomme faire miracles. Mais en cc. 
la il luy en a prinscomme à Plutarche, 
lequel voulant donner la raifon pour- 


rlutarch, Quoy les oracles auoient ceffé de faire 
lib. de r4- toutes ces chofes (ne voulät recognoi- 
cit4rs.orat [tre l'aduenement de Iefus Chrift, par 





lequel1la entierement ruiné leregne 
de Sathan) Il a fai vn liure expres de 
leur taciturnite , Mais en fin 1l fe treuue 
Court, car 1lneameine pointaucune rai 
{on laquelle ne puifle eftre facilement 
conuaincue d'infuffifance, autant tout 
pareillement eneftaduenu à Trimegi- 
Îte, quand 1l veut donner la caufe de 
léur babil, il s intrinque luy mefme,car 
on luy pourra facilement dudoddes, 

Premierement pourquoy auiourd Huy 
les hommes n& peuuét ils faire de mef. 
mepar temblables obferuations du ciel 
attendu qu'on eft bien plus experimé- 

té auiourd huy aux mouuemés celeftes 
quonn ’eftoit iadis, puis qu'on trouuc 
que Prolomec eft corrige d'erreur, & 


DESESPRITS. 6 
Ariftoteencores dauantage parles re- 
cens Aftrologiens? Puiscommentvne 
caufe peut eftre moins excellente que 
fon efc&? Que fi l’homme comme 1l 
confeffe a fait cels oracles de fon indu- 
ftrie: [1 s’enfuiuroit par cela en bonne 
philofophie quea plus forte raifon lho 
me feroit toutes ces chofesque fi on al- 
legue l'influence du ciel qui eftconcur- 
rente, pourquoy telle influëce ne pour- 
ra auffi bien tombet fur lhomme com- 
me fur vne ftatue de bois? Et bien enco- 
res dauantage: car il eft plus {ufcepti- 
ble de raifon, de parolle, & de toute 
autre ation. Puis donc que iamais h5- 
me ne fuft oracle, il faut conclurre que 
celle raifon eft du tout infufifante, car 
il eft affeuré que dez tout temps; il ya eu 
gens qui nont rien mieux pourchalé 
que de foy faire deifier , retenans en ce- 
la levenin du ferpent qu'ilgetta contre Gerefs 
nos premiers parens en difant, Eritis ft- 
cut dii,dont Gregoire Nazianzence en 
baille affez bon nombre d’exemples.cO Greg. nazi 
me de Arifteus Empedotinius & Tro- #7: oratio- 
phonius qui fe cacherét dans terre pour PP Pr 
eftre eftimez dieux. Empedocles aufli Ca JEqete 


| | —  inlulan, 
feietta dans la montaigne Sulphur iQue x poff, 
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DISCOVRS 
que le Corinthien fornicateur, qui füt 
poflede du diable n’eftoit d'humeur 
melentolique , ains plus-toft homme 
plhaifant & de bonnechere : & non fans 
caufe fi fainét Paul reprent les Corin- 
chiens de ce qu'ils en rioient auec luy 
devant v feuft poficde, qui eft vne 
cofticéture pour nous faire entendre 
qu il fo: tfacecieux, come aufli eftoiét 
ordinairement tous lé Epicuriens, qui 


. fouloiët dire, Comedamns > bibamus,cras 


énimmoriemur, C7 pojt mortem nulla Yolu- 
ptas. T'outesfois Alexadre & Hymenée 
qui eftoient telz furent pofledez.Cefe- 
roit d'abondant chofe ridicule de vou- 
loir dire que quand les diables furent 
chaflez hors d'vn corps humain, & en. 
tretét dans les porceaux, que telle me- 
lancolie de l'homme fe feuft träfportee 
aux porceaux, réfulte dGcqueces expe- 
riences fufdiétes font fufhfantes/pour 
tonuaincre tous P hilofophes qu'il y a 
desefprits quiconuerfent fecrettement 
aucc nous , & quelque fois fe demon 
ftrent vifiblement ce que Ariftote ne 
{çauroit nicrde Socrates prrespreur de 

Plat ton, auquelfouuent fapparoifloit à 
luy va certain cfprit, mefmes des fort 





DES ESPRITS. 8 
enfance. Comme Tertulienfarecueil- 
ly, lib.de .Anima en ces paroles, Socratem ins 
puerum adhuc, Spiritus demoniacus inuenit. 

Or il nous faut maintedant venir aux 
Saduciés defquelz il y enaencoresau- 
iourd'huy b6 nombre entre lesluifsde 4,44 in 
Conftätinople,& auffi au païs de Perfe, Crenolog. 
prefque tous les Juifs en font.C’eft cho: 

{e admirable d'eux qu'ils ayent nié les 
efprits , attendu qu'aux cinq liures de 
Moyle qu'ils reçoyuent feulemét,il n’y 

a rien plus frequétque celà, & plus fou- 

uent eneft parlé qu'à tous lesautres li- 

ures de la Sainéte efcripture. Nousdi- 

rons cyapres pourquoy Moyfe n’a fai 
aucune mention de leur creation ou de 

leur cheutte, rit y a qu’au beau commé- 
cement du liure prefque, il mer enauät 

va ferpét qui parle & difcourt auec tou- 
teprudence & finefle, & telle qu'il en a 
conuaincu lentendement & flefchy la 

volôté de la femme & de l'hôme. Or il Gens. 
cft beau à voir quece n’eftoit vnebefte 
itraifonnable qui parloit de fatefte, car 

il n’y à rien plus eflongné desbeftes 

que laraifon & la parolle:& pource el. 

les font parles Orateurs appellees pro- 
préement 4rimalia muta, à caule que la 
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DESESPRITS. | Il 
aufe täcer Lefus Chrift {oy voulant fai- 
re adoret à luy comme Dieu , qui a efte 
fouuant expulfé des corps humains à 
on commandement & au commande- 
mentde fes Apoltres, & pour conclu- 
fion,car les lieux font infinis, 1l dira au 
dernier iour aux reprouuezlte malediét; 
in ionem æternum. Qui paratus e/t diabolo € 
ans velis eius. Rftät donques afleures qu’il 
ya à des efprits bons & mauuais tant par 
raifons naturelles que Êar experience 
inuincibles & PRRGge alement par la 
fainéte efcripture 1l fault maintenant 
{çauoir f'iz ont corps ou non. 


CHinshtE 
Si les E f prits Ont corps. 


%Esre queftion eftyne des 
ÊTES 57€ plus dificilles quifoittaten la 
KO : "hilofophie equeen la Theo- 
logie, aptes la queftion de la diuine na- 
ture,en premier lieupource que de plus 
pres a ppr ochent les Efprits dela natu- 
ré de Dieu sous Loute autrecreature, 
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muables comme toutes chofés elemen- 
taires. À dis s'oppofe doétement S. 
1omas,remonftrant que toute la co- 
on PAR que peut auoir l'homme en 
cefte vie mortelle (car apres cefte vie 
il y en aura vne fans comparaifon bien 
plus excellent € par la CONFERDIAUIOR 
dece grand miroir qui SR end tou- 
ces chofes) fault neceffairement qu’elle 

ede des fans extericuts morénEe 
Le fui 1elzilc onçoit vne efpecede ce qui 
c’'eft prefente aux fens comme on peult 

voir d’vn aueugle nay & {ourd auf le- 
quel n’a cog Reste dechofe quelco- 
que. Or puis que les efpritz n’Ot poinét 
decor ps Had {cauroient eftre veus des 
œ1ilz ny ex perimentés par aulcuns des 
fens exteriéurs, & delà vient qu'onne 
peult faire aucune imaginatiô {ice n’eft 
Mulernien par ce que nous en voyons 
par les effectz & mefmes $. Auguftin 
confeffe que c’eft vne des plus dificiles 
qe du monde mayat honte d'v- 
er de ces paroles Fateor excedere Yires aug. lib. 

intentionis mee & comme demonftre À- y ini. 
riftote come preuena ant T hemiftiustel- cap.1. 
le obfcurité ne vient de lapart des ef ariff.lib.2. 
pritz mais de l'imbecilité tat de ñnoz {Es meta ph. 
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alan nmporrquuel la quat te 
S PL eftes & mefmes du plus 


LD 


bee 


des corp 
bault qui cft fi grand qu'il com prit 


deflo ubz luy tout le môde & n'eftp )JO1At 
en aulcun lieu quant à fa fupei ficie fu- 
preme. Orfiles efpritz e eftoient formé: 
a telle g grandeur ilz fe rolét merucilleu- 
{em Hd monftreux & hideux à voirce 
fault eftimer de ces fubftances 
que font dés autres les plus nobles & 
excellentes.Ilz mouuétdon 1q les cieulx 
comme faiét lame raifonnablé noftre 
corps c'eftpar la feule vol lonté àliquelle 
lecorpsne peultrefifter quant aumou- 
ue enE corpore el pou rueu qu'il en foit 
difpolé mouer 9 liver non rai Etainfi 
eft vn moyé tout admirable & à nous 
incompr leo quetel moyen 
et fpirituel & non pas cot porel il ya 
plufieurs autres raifons qu'onpeul voit 
en Ariftote. » Mais. pource qwelles font 
prinfes dela Phyfique & on ne les Gau- 
1 on n’eftoit ver{é aux 
ne Philofophieil fe faut con. 
tenter de cell 1e que nous venons d'ame- 
ner. Platô a Phi! Cophé PRES Ru RRREe 
F] | nai S érreur,caray- 
ainéte NUS ture & prenant 
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{ubtilement que les autres, dontilen 
aacquis le fürnom de diuincomelon 
Li € Dininus Plato. Qui eft caufe que 

sdebuons Men siller fi Platon 2 
did que les anges ont vn corps de feu 
ou RAI puis q que fi clairement & {1 {ou. 
reppete & pour [TO1t 
e il l'entédoit au fens 
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DES ESPRITS. 1 

S&inations, ou phantafies des hommes 
où au contraire les anges entendent, 
parlent, inftruifent les hommes con- 
duifent & gouuernént lés prouinces & 
royaumes & comme dit noftre Séi- 
gneur ils voyent toufiours la face de 
Dieu le pere qui eftau ciel.En cefte ma- 
niere faut entendre Tertulien quand] 
diét que Dieu a vn corps non qu'il foit 
materiel, mais vncotps veutdire. C’eft 
vne chofe qui eft veritablemétfubfifti- 
te s’accomodär à la petiteffe de l’enten- 
dement des gens rudes & poflible de 


Auguftn? 


certains Antropomorphites, quicom- Tertulia- 


me dit Caflianus, par grande fimplef- 
fe ignorance & rufticité ilsne pouuoiét 
comprendre que aucune chofe füftve- 
ritabléementayantvn eftrefubfftane fi 
elle n'auoitvn corps; n€ pouuanñr iuger 
plus loing;commelondi&, que deleur 
nez. Toutesfois l'expérience de lame 
feroit fuffifante pour les faire penfer 
p lus haut, puis qu’elle fai {es difcours 
mefmes quäd le corps eft opprime d’vn 
profond fommeil attendu que Adam 
eftant profondémênt endormy, il vid 
quand Dieu luy tira vne de fes coftes 
pour en former la femme, & que l'arc 
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nus lib. de 
hareibus 
hæreji. 86. 
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fort hors du corps à la mort laquelle 
toutesfoisnulne peut voir à caufe que 
ceft vn efprit ( comme difoit Iefus- 
Chrifta telle heure, Paterin manus tuas 
commendo Spiritum meum & puis. Et incli- 
nato_ capite emifit Spiritum. Or qu'il fail- 
le prendreen bon {enstelles phrafes de 
parler ilappert par ce que nous auons 
di& cy deuât qu'on ne peut faillir dv. 
fer des mots de l’efcriture pourueu que 
tels mots foient prins au fens de l'efcr1-- 
ture comme trefbien : Iefus Chrift le 
monftre en fain@ Iean chap. 10. difpu- 
tant contre les Pharifiens qui eftoient 
trop chatouilleux des mots côme font 
plufeurs capiteux d'auiourd'huy.S ecô- 
dementparce qu'ilz eftoient grads per- 
fonnages de grand fçauoir & n’eft à ce- 
fte occafion vray femblable qu'ilz ayêt 
ignore lestextes du nouueau teftamèt 
qui dient clairement qu'ilzwont point 
decorps. Entroifiefme lieu pour autat 
que bien fouuent 1lz {e font expliquez 
eux mefimes comeentreles autres faint 
Athanafe lequel voulant bailler vne 


muni «Jen difinition des angêës 1l diét tout court, 
ia paris, Jnoelus ef} animal rationale.Mais pour ce 


er filir. 


ce 


que ce mot animal )fignifie vne cho: 
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fe corporelle il a di apres pour s'expli- 
quer, Efhautem expers materie. En quoy 
il femble Y auoir contrarieté ? mais à 
voulu direqu'on ne peut faillir d'ainfi 
les appeller apres la fainéte efcriture 

| L 
qui Les appelle animaux en lf'Exode 


en Abacuc, 72 medio duum animalium. Au Abacuc 2. 


refte qu’il faut entendre cela par Mera- 
phore & par confequét qu'ilz font fans 
corps, ainfi Didymus precepteur de 
fain Hicerofme preuuc qu'vnange ne 
peut cftre qu'à vn lieu & de peur quede 
A on n’eftimaft qu’il fuft donc corporel, 
car c'eft le propre d'vn corps, d’eftre en. 
uironné d'vn lieu, iladioufteau mefme 
paflage qu'il n’eft touresfois circüfcript 
où enuironne d'aucun lieu fex pliquant 
&faifant entendre qu'il ne vouloitdire 
Pourtant qu'il euft vn corps, autant en 
voyons nous en fain@t Hicrofme qui 
dit auec fainct Paul que les ames & les 
anges flechiffent les genoils deuant 
Dieu : mais il ne faut entendre, dit-il, 
qu’ils ayentdes membres comme nous. 
Or. d oncques deuant que venir en 
preuue de l'efcriture il faut voir fi l'op- 
Pinionde ceux qui prennét à la rigueur 
les motstantde l'eferiture des anciens 
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Hiero lib. 
1. commét. 
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ephe. ad 


Cap, 3. 
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S. Thomas | 12 s Fi 
cont. gent. COTPS d'&r, comme difoit Apulerus 1lz 
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percs peut eftre vcritableinent foufte- 
nue fain& Thomas preuue bien que 
non. Premicrement fils auoient vh 


fupra. ne feroïent :mmortels ains tomberoïët 
én fin en pourriture comme NOUS, par 
ce que ce qu'eft compofe de telles qua- 
litez elementaires faut qu'il {oit com- 
pole de chofes contraires & par confe- 
quéht qu'elles centreruinent & de cela 
on en fçauroit donnefr aucune recep- 
tion, En fecond lieu fær eft vn corps 
qu'on appelle homogenée, ceftadire, : 
duquel toutes païties, voire les moin- 
dres font de méfime nature comme tour 
res Peaue de la mer ou des riuieres:1l 
Ejudroit donc dire que tout Pær ne fuft 
autre chofe qu'vne grade {ubftance an- 
gelique. En troifiefme lieu les mem- 
bres dynechofe viuate faut qu'ils foiêt 
Organifez, ceque ne peut eftre de Fæt, 
& s'ilz eftoient d’ær1lz pourroiét eftre 
-c{oluz en eaue, comme les nues fe- 
croient aufli humi des &chauces comme 
Per & s'ileftoyët de feu ilz brufleroiét. 
Eftre d'ær pour autant qu'ils habitent 
pour la plus pait en l'ær, pouf ce {ain 
Paul efcriuoit à ceux d'Ephefe qui €- 
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ftoient grands philofophes. Toutesfes 
abfurditez monftrent aflez qu'uz {ont 
ON ( Tn "RÉ 
dicts par aucuns doctes Philofophes 
& adonnez à la magie, comme remar: 
que fainét Hierofme, il leur faiét entc- 
dre que ce n'eit point opinion contre- 


Hiero, in 
epiff. ad 
ephe. in 


uenate à la pieté chreftienne, ains qu'il Protoge. 


faut tenir qu'ily en a grand nombre en 
la region delærcontre lefquelz ilfaut 
batailler comme voulant infinuer qu'à 
ce fens 117 peuuét eftre appellez aerCes 
pourueu qu'on entende qu'ilz font ef- 
prits nayansny chair ny os, Nos efi no- 
bis, diét-il, colluétatioaduerfus carnem & 
fanguinem fed aduerfus principes © poteia- 
tes aëris huius.Et d'abondant il lesappel- 
le Spiritalia nequitie in cœleflibus. On 
peut biendire(diét-il)qu'ilz font aercés 
ou celeftes,mais il faut toufiours enten- 
dre qu'ilz font efprits à ce fens les He- 
breux appellent les oyfeaux animaux 
celeftes & les hommes font appellez 
rerreftres, non que,les oyfeaux ayent 
van corpsde l’ær:carilz font efté faiéts 
de l’eaue, ny que les hommes ayent vn 
corps de vraye terre:mais pour ce qu'ils 
habitent en ces dictes regions de l'ær, 
& dela terre, Pourconclure ce qu'il en 
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DISCOVRS 
faut tenir, il eft de befoing d’ouir ce 
que enfeigne la fainte efcriture & pour 
Pancien téftament le RoyDauid les ap- 
fl 103. pelle efprits quand 1l diét, ui facis añ- 
gelos tuos fpiritus. Comme s'il difoit vous 
auez ainfiordonne feigneur, que ceux 
que nous appellons anges foiét efprits. 
Or 1l y à antithefe entre vn corps & 
vn efpritfibien que la confequence ft 
toufiours neceffaire negatiuement de 
l'vn à l'autre:tellement que fivne chofe 
cft corps il s'enfüiura quan ad & quand 
qu'elle n'eft point efprit,& au contraire 
fr elle eft efprit elle n'eft point corps 
qui eft la confequence laquelle faifoit 
Icfus Chrift à fes Apoîtres quand 1lz 
cftimoïent qu'il fuft vn efpritapres fa 
refurrettion touchez dit-il, & regardez 
que ie fuis ( aucc mon vray corps reflu- 
fcicé ) car vn efprit n'a ny chair ny os 
comine vous VOyYEZ que 1aÿ & quant 
il ny auroit autretexte il feroit fufñfat 
pour prouuct qu'vn efpritna point de 
corps, & de peur que nous n'entrions 
en opinion auéc cértains Stoiques d'v- 
ne diuerfité d’ efpece qui foitaux anges 
tellement 7. lés Vns ayent vn corps 


les autrés non.fainét Paul nousen bail- 
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le vné maxime generalle quewa point 
d'exception quand il prononce cefte 
{entence difant:Omnes funt administraro- 
ri fpiritus, & ailleurs il dit que entre les 
creatures de Dieu il y en a d’aucunés 
qui font vifibles, les autres qui fontin- 
uifibles, comme font throfnes, domi- 
nations principautez & puiflances, à 
quoy nous pouuons adioindre ce que 
nous auons cy deflus allegue de l'epi- 
ftce aux Ephefiens, où ilfait vnesan. 
tithefe de ce qui eft chair & fang auec 
ce qui eft vnefprit. Et quant aux dia- 
bles ilz font aufli appellez efprits:maïs 
à la difference des bons, il y a toufrours 
quelque reftriétion,comme en l'hiftoi- 
re dé Achab, lvn d’eux parle en cefte 
maniere. Ero fpiritus mendax in 0e pro- 
phetarum, & auf fouuent Iefus Chrift 
les appelle efprits immundes ouañges 
du diable, comme fainét Paul anges 
de Sathan, ce qu'il faut entendre d'i- 
mitation, non de creation: Mais dit 
on, ilz portent vn corps, & tant vefita- 
blement que Abraham leur laua les 
pieds, ils prindrent Loth par la main 
& le ietterent hors auéc violance de 
bras & [acob luiéta route vne matinée 
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D'ISCOVRS 
auec eux, Ï] eft vray qu'ils apporte: 
ÿn corps autrementilsne pourroient 
eftre veuz, car ils font (come dit faint 
Paul) inuifibles, ce pendant tilne faut 
pourtant nier la fainéte-efcriture la- 
quelle: ous enfeigne clairementqu ils 


à n Ont point de COrps. P our quo il | faut 

: , -direauec Fertulien, A Eule ‘e corpora fed 

( rertu/.lib. CRE 

4 EU percorina non ua. Ce {ont COfPS, dit-1l, 
de carn: , 


chrifti empruntez & non pas.de leur propre 
nature. Nous v ayons qu'yn efprits ap- 
parut à la premiere femme ayant for- 
mé de ferpent, toutesfoisiln'y euft1a- 


mais homme. fi he chers qu'il ait cfcrit 
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que le corps des an: es oitvn 1 cOfps de 


ferpeñt, il faut donc ue dire qu'il a 
uoit forme d'ail leursez de l'yn des at 
tre elements; non de feu : car il bru 
roir,ny de l'eaué,car cela le difloudroit 
apres:en eauê, y d é terre: car telle ter- 
reapres So ie lide & la pour- 
foiouvoir, ilfaut done que cé foit. de 
Pær, tant pour. ce qu'ils habit 
haur, les bons-efprits au ciel 
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nuces par fois de formes de Dragon, 
ferpent & autres femblables chofes. 
Jointquetelles efpecés {e refoluenta 
lieu d’où elles ont efté prinfes,dit T er- 
tulien. Eadem ratione S pecies illa interce- 
ptaelt qua  edita fuerat ft non fuit initiu Ter: lib. 
Vifibile nec finis.Ce que nous voyons en de carne 
la columbe qui defcendift du ciel fur * riffs 
l'efus Chrilt, elle auoit eftc formée EN marth, 3 
‘ær & non pasenterre. Car 1l eft dit, 
Defcendit fpiritus fanêlus corporali [pecie 
ficut columba in ipfum. Autant en eft il 
dit des langues de feu & du vent qui 
entrerent au Cenacle le iour de Pente- 
cofte, Fallus ef repete de cœælo fonus tanqua 4 dors. 
aduenientis fpiritus uehementis. Ces efpe- 
ces donc venoient d'enhaut, & aufli la 
nuee par où Dieu le pere parla a la traf- 
figuration, elle eftoit en haut, & difpa- 
rut aufli en haut, auec Moyfe qui auoit 
aufli vntel corps d'ær, & difparutauec 
fa nuee: car ayas leuc leurs œïls en haut 
ils ne veirentrien plus que le feul [efus 

hrift, quand pareillement vn ange 
fapparuft à Manuel pere de Samfon, il 
monta au ciel coutenfemble auec la fu- 
mce du feu,ayant encores ce corps vifi- 


ble: mais peu à peu 1ls le perdirent de 
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DISCOVRS 
veuë,ce corps fe diffoluant peu à peu en 
fa premiere matiere, autant eft il ditde 
l'ange qui auoit accompagné T'hobie, 
il eft téps,dit-1l,de m'en retourner à ce- 
luy qui m'a enuoyé, & foudainement 
fefuanouyt d'eux. Aucuns aleguët lex- 
perience, & trefbien difans que fi on 
veut coupper tels corps, iladuient tout 
de mefme comme au rayôn du foleil 
lequel fe reunift foudainement fans y 
laiffer aucune veftigc detelleab{cifion, 
chofe qui eft fort propre à l'elementde 
lær, fortconuenable pour conuaincre 

Pféluslib. d'erreur Pfellus, lequel au fepriefme 

de energia chapitre de fon liure, tient qu'ils ontvn 

demonsm corps naturel, & toutesfois au vingt & 


-c.7.€7 23. troifiefme,il accorde que tel corps eftät 


balafré, à l'inftant 1l fe reioint comme 
font les parcelles de l'ær, il deuoit donc 
cofiderer que ceftoit vncorps prins de 
l'ær, & non pas propreauxanges. Car 
quant à la raifon qu'il amene que fils 
n'auoient vn corps, ils ne pourroient c- 
ftretourmétez au feu. Il eft afleuré que 
par diuine puiffance cela peut cftre fait, 
& qu'vn corps touche & opere a l’'en- 
droit d’vn efprit, & au contraire ce que 
aucun Chreftien ne peur nier eftre fair 


DÉS ESPRITS. 22 
par diuine puiffance au facrement de 
baptefme, ou l’eauë comme eftant in- 
{trument de la diuine bonté, vient à la- 
uer & nettoyer realement & veritable- 
ment l'ame qui eftvn efprit, & quant 
aux œuures de nature on void aflez par 
experience que les imaginations qui 
fontchofes corporelles apportét gran- 
detrifteffe à l'ame, voire iufques à la 
mort comme mefme Iefus Chrift Le di- 
{oit. Outre que par telle raifon il fau- 
droit auffi dire que les ames des reprou- 
uez eftant parties hors decemondene 
font enuoyces au feu d'enfer: carelles 
n'ont point de corps, qui feroit tomber 
en l’herefie de ceux quidifoient queles 
ames dormoient iufques au iour du iu- 
gement qui eft chofe manifeftement 
contreuenante à la fainæe efcriture, la- 
quelle nousenfeigne d’vne part,que les 
ames des gensde bien fen retournent à 
Dieu qui les a creez pour eftre là enre- 
pos entre fes mains, &foubs {à prote- 
€t10 ainfi comme ledifoit Iefus Chrift, recl.12.S4 
& apres luy fainc Eftienne! Domin+ fuf. pientiæ. 3. 
cipe [piritum meum,& fainét Paul fouhai- Luc23 AG. 
toit la mort non pour autre occaf,que 7°? hilip. 3. 


SI A taf o.inauit diflc À 
pour eftre auec Iefus, Cupio;inquit;di| Jol- à poca. 14. 
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DISCOVRS 
ui effe cum Chrifio, auffi fainét Lean l': 
confirme PAS difant, lesa- 
mes d’hors en là fe repofentde leurs Pi 
beurs, à caufe que leurs bonnes œuures 
les enfuiuent, & le mourir difoit fainét 
Paul me fera vn lucre, d'autre part elle 
enfeigne au contraire que les ames des 
reprouuez font cruciees au feu d'enfer, 
comme il appert par leu angile du mau- 
uais riche,& pour ce que fainét IeanBa- 
ptifte  difoit aux Pharifiens que defia la 
coignec cftoit appliquec à liracine de 
at arbre &cqu apres tel aibre qui n’au- 
sois porte bon Éeuiét: (croit ictté dans le 


tud.inca. feu. Orfain& lude dircelaeftre defia 


aduenu aux Sodomites, Choré aufli 
Dathan & Abyron & leurs complices 
defcendirent tous viuans en enfer. 
Quantalaaueltion qu'on faiét com- 
ment peuuent ils former tels corps a 
leur volonté. Saint Auguftin refpond 
que les efprits PEuNERE PRE vne ceftai- 
ne agilité &c Pan e naturelle, faire 
OuToe qufespont ts nature: car 
ils. ont cognoifflance, non feulement 
des.effets de nature : maisaufli des c: au. 
{es par la grande fubr: lité a APIs ils 
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DES ESPRITS. 2j 
quent fi bien que ce que nature faict 
{uccefliuemér & rout à loifir ils le font 
à vn moment. Or on void en lær di- 
uerfes couleurs & figures pour certai- 
nes caufes & en efté l’on void fouuent 
quéauec la pluye comibent des crapaux 
& orenouilles par certaine corruption 
d’ær fengendrét des papillons, chenil- 
les & autres vermines, Le tout par ope- 
ration fuccefsiue de nature, les efprits 
doncques en peuuent tout autant fai- 
te en faifant venir&vnir les caufes,lef- 
quelles neceffairement enfuiuent les 
cetsainfi lifons nous que le diable au 
commencement print vne forme de 
ferpét ce qu'on ne peut nier & les ma- 
giciens de Pharaon par le moyen de 
Sathan faifoient venir deuant le peu- 
ple des ferpens & des grenouilles au- 
tant leur et il poflible de former toute 
autre figure & mefmes d'homme,com- 
me ilefttout manifefte parles appari- 
tions recitées fingulierement au liure 
du Genefe. Il faut donc neceflairemét 
conclurre qu'il repugne tant aux fai- 
{ons de nature que à lauthorité de la 
fainteefcriture, que les efprits ayent 
des corps & qu'il faut accorder qu'ils 
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font incorporels & inuifibles: mais il 
refte à fçauoir quand eft-ce qu'ils ont 
efte créez, puis que Movyfe n’en faiét 
point de mention & aufi d’où eft venu 
qu'il ya vne difference entre les cfprits 
que les vns foienit bons, les autres mau- 
Uais. 


De la creation , bonté ow malice des 
“Anges, 


CR RARPIL TIRE TPE 


ArncTr Athanafe voulant 
Moral donner vne entiere refolutiô 
Antroc.  SSZ2 des efprits au prince Antio- 
princip.  chus, pour [a premiere queftion qu'il 
fai, il demande à fçauoir files anges 
ont efté créez, ou non, attendu que 
Moyfe n’en faiét aucune mention au 
premier chapitre du Gencfe, où tou- 
tesfois 1l fait eftat de m agnifier la puif- 
{fance & bonté de Dieu, par Pœuure de 
la creation '& à bon droit &iufte cau- 
{e, il commence par là fes queftions. 
Car vn des plus grands arguments que 
puiffent produireles Saduciés &athei- 
ftes, c'eft que Moyfc parlant de toutes 





Athanafe. 
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les creatures de Dieu & mefmes des 
cieux, il na fait aucune mention des 
anges à caufe dequoy nos anciens fy 
font exercez en mettant peine d’en 
donner fufhfanterefolution. Comme Chrifofe. 
fainct Chrifoftome, fainét Athanafe, home. 2. 
Theodore & autres. Sainét Chrifofto- in gen. 
me fingulierement en deux paflaiges PER 
farrefte à cecy. Ie fcay bien(dit-il)par- rm 
lantau peuple, que vous eftes couftu- LA 
miers à demander. Pourquoy n'eft-1l 
dit, I# principio creauit Deus anvelos € 
archanvelos, aufñi bien comme il eft ef- 
Crit, Ia principio creauit Deus cœlum & 
terram : attendu que les anges & archä- 
ges font fans comparaifon,plus nobles 
que le ciel ny la terre, Il faut fçauoir 
(dit-1l) que la fainéte efcriture, ce n’eft 
autre chofe.finon vne lettre mifliue 
laquelle Dieu nous enuoye de fa part 
par fes miniftres & non moins que, 
quänd nouslifons que Helye fuft en- 2-paral.ur. 
uoyc de lautre monde portät vne let- 
tre mifliue au Roy d'Ifraël dela part de 
Dieu, où il fuft corrigé de fes fautes & 
inftruit de la volonté de Dieu.Or quad 
vagrand feigneur efcrit lettres mifli- 
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Exode 1. 


DISCOVRS 

pacité du D de iladreffe 
fes lettre autrement il faiét efcrire à 
vn HR autrement à vn P hilolop he 
d'yncautre façon, à à {a femme & d’au- 
tre maniere à fes enfans qui font à l’ef- 
colle, Donc la premiere lettre m: fliue 

que Dieu par {a bonté à mandé aux 
Hames à lis le Pentateuque de Moyfe 
léquer: il2 adre efic au peupled d'Ifraël.Ce 
peup ME raëlauc quel faddrefloit icel- 
le let re; ÉRotbxe peuple fort rude & 
ignorant à caufe qu'il venoit de fortir 
frefchemer it dé la dure feruitude d'E- 
op P ne ils auoient efté par lefpañfe 

itrecens ans cruellement oppri- 
- eftant contraints treftous de vac- 
aquet à œuures mechaniques cominEe à 
amafles de la paille de Pargille & por- 
si A io ce cff fpaules pour faire 
re des tuilles, puis les porter aux 
lieux où lon É ufloit les villes & py- 
ramides d'Egypte, fans auoir prefque 
loifir de ref: irer ny recognoiftre Dieu 
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feulci ment, vN IOUr COMME ON peut af- 
fémét voir par TON s fait au com- 
mencement de l'Exode, rellemét qu’6 
er Je appliquer à tout ce 
veuple ce qui eft particulieremen it dit 
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DES ESPRITS. 2$ 
[ofeph, Dinertit ab oneribus dorfumeius, PAal.80 
-manuws eius in cophino Jeruierunt, qui fuft bu 
caufe qu'ils eftoient gens fans lettres 
aufli C’eft le propre d'vnT yran,coïnme 4rif. polir, 
cfcrit Ariftote aux politiques de ne lbs. 
permettre que fes fubiets vacquét aux 
lettres, ce que lulien PApoftar a voulu 
pratiquer à l'endroit des chreftiens, ils Socrates 
eftoyent donc treftous ignorans fors ib3. 10. 
Moyfe qui fuft priuilegié à caufe quil 
cftoicnourry au Palais du Roy, eftant 
adopté par la fille de Pharaon, ce que 
remarque faint Eftienne difant, Erat AG, 6. 
Moyfes dobtus in omni fcientia E Lg yptiorum: 
1l eftoit doéte en l’Aftrologie, Geome- 
trie, & Mathematique: mais le refte 
du peuple eftoit ignorant & ne pou- 
uoient imaginer aucune chofe,excepré 
ce qu'ils pouuoient voir de leurs œils, 
comme c'eft l'ordinaire des gens rudes 
& 1lliterés quine peuuent efleuer leurs 
efprits plus haut que dé la verre, ils ont 
de couftume de fe mocquerdes Philo- 
fophes qui difputent de la magnitude 
du foleil & de la hauteur du ciel & ro- 
condite dela mer & de laterre, & c’eft 
pourquoy Moyfe dit àDieu en ce fens, 
helas feigneur, ie m'affeure qu'il ne 
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DISCOYVRS | 
voudront rien croire de tout ce que 1e 
leur diray, car quandie leur parleray 
de vous fcigneur,de quel propos pour- 
tay-ie vfer pour fignifier voftre maic- 
fté attendu leur groflicreté defprit, 
Dieu! luy refpondit tu te cotenteras de 
luy dire que celuy qui eff, t'a parlé, ne 
voulant qu’il leur parlaft plus haut que 
du {eul eftre qui eft la chofe plus baffle 
qui foit & que conuient à la moindre 
creature du monde, combien queles 
mots entendus par nature & non par 
participation facent vn fens bien haut, 
toutesfois 1! n’a vfc detelle HÉDEEIÈn 
faccommodant à eux & c'eft le propos 
qu'en tiét fainc Didymus, remonftrat 
que felon la diuerfité dutemps & des 
pérfonnes les prophetes & autres c- 
ftoient venus diuer{ement au nom de 
Dieu les vnsauec le nom du tout puif- 
fant, autres auec le nom de celuy qui 
eft cout plein de bonté, autres auec le 
nom de rigueur implacable & sinfi(die 
il) Moyfe a efté mandeé au peuple rude 
auéc ce nom de celuy quieff, ne leur 
voulant exi Iger Le tôis autre chofe, 
fiñon qu'ils fceuflent que le Dieu de 
Jeurs peres soie &c n'eftoit point com- 
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mc les dicux faux d'Egypte, quin'e- 
ftoient point en verité & wauoient 
le feul eftre, qui eft le moins de ce qu'o 
peut auoir, En cefte maniere quäd Ie- 
{us Chrift fadreffe aux {ept eglifes d’A- 
fie, il met diuers noms de fa maiefté au 
commencement de fes lettrés, iouxte 
la diuerfité des perfonnes.En cefte ma- 
nicre aufli faint Paul prefchant à Athe- 
nes entre les philofophes, il n’a voulu 
aucunement toucher la Trinité des 
perfonnes {oy contentant feulemét de 
leur dire qu'ilyavn Dieu createur du 
ciel & de la térre, Deus inquit, qui fecit ACT, 19. 
mundum € omnia quæin eo funt, cœli x 
terra dominus non in manu factis templis 
habitat, Et fainct Pierre auf pour fon 
premierfermon fait aux luifs,il ne leur 
diét que lefus Chrift fuft vray Dieu: 
mais faccommodant à eux, il fe con. 
tente de leur faire croire que Iefus 
Chrift fuft homme pur & innocent en- 
uoyé de Dieu 1 efum, tHGuit , Nazare- AG, 2. 
Hu» dirum approbatum a deo Lon IS ER Yir- 
tutibus : Mais à pres 1l lcur parle bien au- 
tremét quand ils ont efté capables d'y. 
ne plus haute pedagogic, ainfi Dicu a 
declaré par fucceflion de tépsàce peu- 
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D'IS'EOVRS 

plé qu'il y auoit des anges & qu'ils à- 
uoientefté créez de! luy, comme nous 
verrons tantoft, & plus expreffément 
encOres au nouueau téflameñt où: les 
hommes ont efté plus inftruits aux fe- 
crets de Dieu. Voila quant à k raifon 
de faint Chrifoftome qui eft fort pe- 
remptoire. Saint Athatiale en donne 
vneautre, difant que ce peuple eftoit 
fort promprà croiré pluralité é dé dieux 

ayant cela tiré des Egy yptiens par vhe 
ba ditude de temps qui engendfe vo- 
luntiers vne hab: td & couftume la- 
quellcen : fin fe change prefque en na- 
ture & c'eft lé propos qu ‘11 ccnôiét au 
defeït ; difans au no ombre pluriel, Ti 


Exode. 32 fuñt dii tui Ifrael qui te eduxerunt de terra 


Ec) P Et pour c éfte occafion Dieu feft 

arreté d d'auantaige à expliquér 1 c pre- 
«7 

mier commädemet it de laloy, qui dit, 
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DES ESPRITS. 27 

ce foit le fecond commandement & 
demandent pourquoy les curez ne ie 
prononcent ils au prof ne, ne voyans 

que ce que faiét le curé, ce n'eft qu'un 

petit fommaire des commandemens 

de Dieu & que ce dontils fe querelent 

ce n’eft commandement:mais vne plus 

ample explication du premier comma- 

dement contre lequel ce peuple auoit 

de longue main & tout frefchement 

plus offencé. Pourceditfortbien faint 
Athanäfe qu’il n’eftoit befoin de leur 

parler des anges: çaruls les euflent quât do. 
& quant eftimez eftre dieux. Ce qu'ôt A de 
fait Carpocrares, Bafilides & autres prefcrip. 
difciples de Simon Magus, ainfi que heres. 
ont laifié par efcrit fait Hirence & 
Tertulien. Nous pouuons adioufter 
Ê ffopolita- 
vne croifiefine raifon qui eft tirée des nndepifi 
plus recens l'heologiens & c'eft que la inpfal 8. 
fin & lebutdela loyc c'eftoit Iefuschrift | 
qui deuoit prendre la chair d'Adam & 

non lanaturedes nues) ain x ’eftef- 
critparfaint Paul, Fins levis chriflus & Roms. 10. 
nufqua anpelos apprehendi t fed femen Abra- Hebreo. 2. 
hæappr ehendit. N'eftant doncques Jefus 
Chriftredempteurdes cfprits, comme 

1] deuoit eftredes hommes,àbon droit 
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DISCOVRS 

Moyfe à paffe foubs filence les anges 
farreftant aux creatures vifibles, fur 
lefquelles lhommeauoit déoeitéon: 
pour conclurre en finque le feul‘hom- 
mea eftc en ce priuilesié d’eftre faict a 
l'image & femblance de Dieu, pour 
eftreen fin deifié & faiét confort de la 
diuine nature par IefusChrift.Enquoy 
1] veut adrefler & conduire l'homme 
àrecognoiftre la grace de Dieu enuers 
luy, puis qu'il a eu plusde fouuenance 
deluy, quemefmes des anges, lefquels 
à bon droit on pourroit pañler foubs 
filéce, fion a efgarda la nature humai- 
netant honnorce parle verbe diuin, fi 
bien qu'acefte heure & à iamais, celuy 
quieft levray Dieu &de tous adoré, 
ceft vn homme comme nous, autant 
veritablement homme comme ie fuis 
homme & autant veritablement hom- 
me, comme il eft veritablement Dieu. 
Etceft ce que veut cô sclurre 4 Paul, 
PR anges, contte les uifs def- 
quels ilsfaifoient gr and cas, us 
(dit-1l)angelos apprehendis [e 1femen.Abr a- 
he, &pa atelier moyeh nous vVOyOons 
qu'il n eftiamais parlé: à l'ancien tefta- 

ment du peche de Eucifer & fes com- 
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plices finon indireétement & en paf- 
fant feulement, pour faire comparai- 
fon des hommes orgueilleux à Iuy,co-. 
me en Efaye 14.cap. où ef parlé de Na- Arr 44e 
buchodonofor Roy de Babylone, & ne 
en Ezechiel 18. où eft fait difcours du.” 
Roy de Thir, tous deux merucilleufe- 
nent hautains & orgucilleux contre 
Dieu. Ce font (dit lefcriture) d'autres 
Lucifers : mais depropos delibere, il 
n'en eft faicte aucune mention, feule- 
ment.cela eftmis enauant, Peraccidens, Matth. 25. 
comme l’on dit. Car Iefus Chrift n'a 
point racheté les malins efprits: com- 
me il a racheté les hommes,ains il pro- 
nonce clairement que le feu d'enfer eft 
prepaté , Diabolo @* anpelis euus, pour Gene. 1. 
coute cternité. Toutesfois combien 

ue Moyfe n’en euft parle clairement, 
il les a affez infinuez tacitement, quäd 
il di, de tous les feptiours qu'ilsont 
cfté reuolus, le ciel faifant fon cours & 
caufant la nuiét & le iour, le foir & le 
matin, ce qui ne fe faiét ipoint fans Île 
miniftere des anges, & dabondant 
quand il a conclu, Joiturperfeéti funt cœli Genefe. 2. 
En terra 7 omnis ornatus eorum. Or par 
l’ornement parfait du ciel, il faut en- 
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DISCOVRS 

tendre les anges. Car le plus beau or- 

nement qui foit au cicl, c’'eft le mouue- 
ment, fans lequel (comme mefmes a 
cogneu Ariftote ) le ciel ne pourroit 
Anse aücune influence en terre & 
eftinfinué par fainét Iean quand il dit. 
Turauit per diuentem in fecula quod non erit 
amp lives rempus. Er c'eftcomme fion di- 
foit, voyla vn homme parfait, il fau- 
droit entendre qu'il euft vne ame & 
que fon corps faft di fpofé au mouue- 
| ment naturcl à Phomme & pource 
Chrifoflo. faint Chrifoftome par ceft ornement 
bom. 10. ônefte qu'il ne faut entendre feule- 


À poc. 10. 


8% ment la clarté ou les eftoiles: mais auffi 
plufieuts autres chofes hautes & baffes, 
mais d'autant que telles loquutions 

theodorer Ont fort obfcures. Saint Athanafe, 


in eptom. T heodoret, & fainét Chrifoftome dé- 
‘diuin. de- mädents'il efEpoinr parlé clairemct en 


cret. lib. 5. l'efcriture que les anges foiét eftc créez 


de Dieu, & refpondent lOUS que ouy. 
Premierement le Roy phil a faict 
[eaume expiés de la creation du 
mt nde, où il parle de toutes creatures 
generalement fpirituelles, raifonna- 
Bts. fenfbles,rerreftres, aquatiques & 
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mence à parler dela maïefté de Dieu 
encefte maniere, Confefsionem ( fine ma- 
ieflatem) € decorem induifti amittus lu- 
mine ficut vefliméto. Apres il parle quäd 
&quäd des cieux difant qui les a eften- 
dus fur nous, Comme vne peau ou pa- 
uillon & foudainement, il faiét men- 
tion des anges difant, Qui facis angelos 
tuos fpiritus. Il faifoit, (dit-11) fes anges 
efprits, fut quoy eftbonde noter pour 
mieux entendre ce lieu & autres de la 
bible queles Hebreux n'ont que trois 
téps en leurs verbes, le preterir, le pre- 
{ent &le futur &n'ont point comme 
les Grecs, & Latins, preterit imparfait 
ou plus que parfait à caufe dequoy le 
prefent des Hebreux peut felon la cô- 
modité de la fentenceeftre traduiétau 
preterit imparfait comme auffi le pre- 
cerit parfait, au plus que parfait, en ce- 
fte maniere font ence paflaigeles He- 
breux, comme qui diroiten Latin, Qur 
faciebas anvelos tuos fpivitus, c'eft à dire, 
au temps de la creation , feigneur, 
vous veniez à faire & creer des efprits 
pour eftre vos meflagers & miniftres 
& ainfi Dauid par ce lieu; non feu- 
lement. il enfeigne que Dieu acree 
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DISCOVRS 
les anges : mais aufli contre Popinio n 
des Grecs & quelques Latins que les 
anges furentcréez lors que Dieu crea 
le ciel & laterre & non point comme 
on veutdire plufieurs millenaires d’äs 
deuant, car non fans caufe apres auoir 
fait mention de l’eflence de Dieu, il 
Hieroni. in met les cieux;,tout quät & quat apres &c 
piflolam Con fequaimentles anges,puis les autres 
ad Titum 
e rbom 1, CCAEULES : Le mefme fait-il au Pfalme 
p.q.61. ap. 148.oùilinuite toutes creatures à louer 
| leur: createur : iln’oublie point les an- 
Pfalm. 148 ges, ainsles metau premier ra9, difant, 
Laudateeum omnes angel: eLUS, lire eum 
omnes Virtutes eiWs, & PUIS ilcoclud que 
Dieu les a faits & créez auec toutes au- 
trés creatures par ces parolles. Quoniam 
ipfe dixit € falla funt ipfe mandauit 
creata Junt . Le mefme ordre pre cique 
eft gardé par les trois iouuenceauxef- 
prouuez à la fournaife de Babilone, ils 
proteftent en premier heu de Lai 
inuiter toutes les œuuresde Dieu à be- 
nirleurcreateur, puis les voulans par 
ticularifer,ilsamenentles anges, com- 
neles plus excellentes creatures chan 
tans harmonieufement & difant, Berne 


Daniel. , ps Rd 
dicite Omnia opera domini domino, cantate 
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£a fuper exaltate eum in fecula. Benedici- 
te anveli domini, domino, Benedicite cœli 
domino,où eft à remarquer pour nefem- 
blerenfraindre l’'argumentmus en auat 
cy deflus côtreceux quionceftimé que 
lacreation des anges euft long temps 
deuant precede celle du ciel, que en ce 
lieu & certains autres, le ciel eft mis 
apres lesanges,&ceftpour demonftrer 
l'excellence des anges par deflustoutes 
autres creatures : mais de donner rai- 
fon, pourquoy lescieux ont elté prefe. 
rezaux anges;onn'enfçauroirdonner 
facilement & liberallement autre rai- GA 
fon. Sain& Iean Chrifoftome dit que A Fe ke 
{ainét Lean a fait mentionde la creatio ,. fi le. 
des anges,quand il a dit,Omnia per ipfum 1oan. 1. 
faËta funt, & fine ipfo faëlum eft nihil. Et 
faint Paul a par maniere dedirecom- 
menté cefte fentéce de faint Iean,com- 
me ayant efté rauy au ciel apres luy, 
quädila efcrità ceux de Colloffe: Quo= Lof 1 
niam inip{o codita funt Uniner[a in cœlis ne 
interra Vifibilis, @ inuifibilis, fe throni, 
fine dominationes, fine principatus, fiuepo- 
teflates, omnia per ipfum 7 in ipfo creatæ 
funt, Ce qu’eftant horsdedoute contre 
tous Manicheëés Marcioniftes &autres 
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DISCOVRS 
difciples de Simon Magus, il faut par 
mefme moyen conclurre que Dieu a 
créé tousles anges, NON MAUUAIS : Mais 
bons ,Voire parfaits en toute bonté, de 
nature & deg race: car tour ce que e Dieu 
a fait, 11 la trouué & tapprouué eftre fort 
bon, coinme dit Moyfe, qui donnant 
aufli la raifon au peuple, fur RP 
Grnefe, 1. Hiures, Dei (dit-il) ) perfeËta funt opera, 
Dent. 32. depuis leg nous fuit fages que Dieu 
S4p. II. à faittouteschofes en nombre poix & 
mefure,&où l’on ne fçauroittrouuer la 
ton, 8. moindre difcorde ou macule: nous af. 
Aug.lib.1r. feur ataufh IefusChriftque le dia able n’a 
de cinit, vouluperfifter en verité, c'eftà dire en 
Cale 15 toute Integrité, comeilauoi it efté creé, 
& d'auantaige qu'il auoit efté au ciel: 
Ind.in ca- MAIS qu'ilen flot d defcheucomme vn 
non. 2, re- foudre. Saint Pierre & faint lude d'a- 
Sri, 2 bondat donnét la raifon detelle cheu- 
te, pour'autantdifent il s qu ils Ont cO- 
mispeché contre Dieu, &tel qu'eftant 
enueloppé d de malice &. obftination:il 
a efté irremiflible& indigne de pardoni 
lb 4 En cemefme fens eft diten lob4 c. 1# 
Matth, 25. angelis [wie repperit pranitate m. Outre que 
quandiln'auroit autre texte à ce pro- 
pos hors mis celuy.qui eften faint Ma- 
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DES ESPRITS. 31 

thieu, où Iefus Chrift preditquil en- 
uoyeralediableë {es anges au feu erer- 

nel ce feroit argument aflez fufifant 
(comme conclud fort bien T'heodoret) 

pour faire à croire qu'il a eftc creé auéc 

bonté & perfeétion:mais qué de fon 

gré & expreffe malice ila choifile mal 

pour fe rebeller cotreDieu, Non ef} enim +heodoret 
(dit il)infhi dei propriti eu punire qui neceffi- lib. epito. 
tate malus fit. C'eftcertainement contre dinino.de- 
là nature bonté & iuftice de Dieu le- «rer. 

quel ne damné perfonne fi par fa mali- 

ctiln'a deferuytelle peine,à bon droit 

doncques Porphire philofophe eft par 

27 | ;: 

faint Auguftin redargué > par ce qu il Ne 
difoit y auoir vne certaine maniere Le 
d'efprits qui eftoient naturellement | 
mauuais&c trompeurs, Non (dit-1l)ce A4g#. lib, , 
n'eft point par nature : mais par leur 14. de ciul. 
propre volonté. Il refte donc à fçauoir > 

de qu'elle efpecc de peché ils ont eftc 

trouuez coulpables, fain& Auguftin 

nous en refoult, puis qu'il eft ainfi(dit- 

il) qu'ils font efprits, il ne faut penfer 

qw’ils foient fornicatcurs,yurognes,ou 

adonnez à quelqueautre genre de vi- 

cés qui proccdent de la chair, mais il 

faut confiderer qu'ilya deuxmanieres ‘3% 
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de peche qui {ont appellez fpirituels, 
pour autât qu'ils font propres aux fub- 
ftances fpirituelles & tels font orguerl 
&enuie, Saint Aupguftin n'a dit cecy 
de fa tefte, ains a eu efgard à l'efcriture 

laquelle fpecifiant les pèchez propres 
à Sachan fait mention de crux cy com- 
me Efaye & Ezechiel voulas exagerer 
la grande outrecuidance & orgueil des 
Roy s de Babylone & de T'hire ils font 
vne comparaifon d'eux auec Lucifet, 
comme aufli fift noftre {cigneur voyat 
que les Apoñtres s'enorgucillifloient 
de ce que à leur parolle & commande- 
mét les diablesfenfuifloyent, ne vous 
cfiouiflez pas dit-il, pour cela, car ray 
veu Sathan be du ciel comme vn 
foudre, infinuant par {es paroles, que 
Jachcure dudiable auoit efté l'or gueil 
&capres luy,fainét Paulexh ortant les 
Euefques à toute humilité, que l'Euef- 
que ( difoit il)ne l'efleu ce point en of- 


R gucil de pour qui il ne tombe en mef. 


me c pit ition’aucc le diable, & 
quant eft de lenuie, ilef efcrit, + 
di ja labo mors initrauit inorbem terrarum; 
Vray eft que cela fe rapporte a l'hu- 
main lignage, qui éft pour nous don- 
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DES ESPRITS. 32 
ner entendre que le diable n'eft tombé 
en enuie iufques apres la creation de 
lhôme, & que l’orgueil a efté fon pro- 
pre peche au ciel. Or foit qu'il fe foit 
tant prife pour les dons de nature 

wil {e aduifoit d'auoir, qu'il euft efti- 
mé pouuoir eftre beatiñié & faitcofort 
dela diuine nature( quieftmonter au 
pl” haut degré qu'il eft poflible à la {ub- 
ftance intellectuelle ) par fes propres 
moyens & forces naturelles(commele 
{emble infinuer Efaye, Ezechiel) ou 
bien qu'il n'euft voulu recognoiftre 
pour chef le mediateur des hommes & 
des anges Jefus Chrift, quileur éftoit 

ar reuclation diuine propofé, comme 
il fift apres à Adam & à tous les peres 
de l'ancien teftament, certain eft que 
par grad orgueil ila rebellé à Dieu re- 
fiftant à fà volunté, fibien qu'il y a-eu 
bataille au ciel ( en la maniere queles 
efprits ont de couftume de batailler en 
refiftant à force de volunté l’vn contre 
l’autre ) fi bien que les bonsanges n'ôt 
voulu ad’herer a fa pernicieufe entre. 
prinfé, ains luy ont refifté de toutes 
leurs forces accompliflant ce qu'eft ef- Pfal. 102, 
erit d'eux, Benedicite dominum omnes an- 
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gel eius potentes Yirtute qui facitis Verbum 
eins ad audiendam vocem fermonum eius. 
Ainfi par orgueil les mauuais fprits 

ont efté deboutez du haut ciel, ou au 
contraire les bons efprits ont efté bea- 
tifiez par lacommunication de la face 
.& vifion de Dieu, ce que auflia donné 
entédre Lefus Chr ft quäd par orgueil 
fes Apoîtres luy demandoient lequel 
d'étreeux (éroit le plus gradauroyau- 
me des cieux & ilprint parla main vn 
petitenfant(leur difant) fi vous ne dô- 
nez ordre d'eftre comme.ce petit en- 
Matth. 18, fant, vous n’y entrerez point êc gardez 
vous d'efcandalizer les pete enfans, 
carleurs anges voyent toufiours la face 
de mon pere qui i Cf € s Cie Hs oulant 
direque les enfans a caufe de leur hu- 
militenaturelle il font en cela fembla- 
bles aux anges, lefquels parce moyen 
ils ont eu la vifion de la face-dé Dieu: 
Or depuis cetéps là, il y a eu-toufiours 
Deitle dr conrémieté-datdlionté en. 
tré les bons & ma! uuais efprits: Comme 
il eft Ronois aduenu entré les bons 
& mauvais hômes, Abel & Cayn Ifaac 
& Ifmael, is 8 Efau & c'eftce que 
propofe faint leañ en fon Apocalipfe, 
que 
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que vne grande bataille a efté donnée he 
au ciel entre Michel & fes anges &ler,g 
Dragon aucc fes anges auffi, comme canonic. 
auffifainét Jude nous propofe le mef- 

me Michaël difputant & altercät con- 

tre Sathan. Eftant docmauuais & hors 

de la gracede Dieu, il ne peutque vou- 

loir faire mal, ce qu’il ne peut executer 

contre les bien héureux & fainéts de 
Paradis, pour autant ila conuerti {a ra- 

ge contre l'homme qui eftfait à l’ima- 

ge de Dieu & conftitué icy bas enterre 

pour l’adorer & recognoiftre & feruir 

de tout fon cœur,aux fins que par tels 
moyens il foit en fin participant de la 

gloire & felicité diuinede laquelle il 

en à efté priué comme nous auons di 

par fon orgucil,&c’eft ce qu'il nous faur 
confiderer au chapitre enfuiuant. 
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DISCOVRS 
Des moyens quont les malins efprits pour 
Venir Vers nous,en quelle revion du mon- 
de ils refident, comment ils font liex, Gr 
de leur façons de faire pour tempter les 
hommes. 


CHAPITRE. III. 


DH licu ok 
refidèt les 
malins ef- 
pris. 


R quand eft des moyens qu'il 
à pour ce faire l'efcriture nous 
enfcigne queen cobant du ciel 
lesvns demourerét en la moyëne regi0 
de l'ær qui cft cencbreufe, pour autant 
que les rayons du Soleil paflent tout 
outre fans rencontrer aucun corps {oli- 
de par lemoyen duquelils puiffent fai- 
re aucune reucrberation fans laquelle 
ils ne luifent point come on void dans 
vne caue où l'6 n'apperçoit clarté quel- 
conque excepté au lieu où le rayon 
Parrefte,& quand nous n'aurions autre 
preuue que la reigle gen cralle de faint 
Hierofme elle nous deuroit fuffre at- 
in epifl. ad tendu qu'il dit ces propres mots. Omnits 
ephefros ad doclorum opinio ft quod aer ifle qui cœlums 
cab. 6. Gr terram medins diuidens, inane appellatur 
pienus fit cortrariis fortitudinibss . Puis 
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doncques que jamais aucun docteur de 
l'eglife n’en doubra, voireles premiers 
& plus anciés, il faut bien eftimer qu'ils 
en auoiét bon tefmoignage par l'efcri- 
ture, 1ls confideroient donc que noftre 
{eigneur en la parabolle de la femence fuit 
par les oyfeaux du ciel qui mangéoient 
le grain auoit entendu & enfemble in 
cerpreté les diables qu'il appellé OY: 
{eaux du ciel ceft àdirede l'ær felon la 
phrafe vfitée aux Hecbreux & à nous 
auffi qui auons couftume de dire que la 
pluye viét du ciel,c'eft à dire de lær : car 
comme a bien remarqué fain@ Hierof. 
métous les Philofophes font d'accord 
que les nucees d’où procedé l’eaue de la 
pluyenc font point efleuées fur la terre Hiero. ybi 
plus que de deux mille pas pour le plus, /épra. 
Où il y a vne diftance fans cotn paraifon 
bié plus grâde, du ciel à la terre,auquel sphef. 6° 
{ensS. Paul a efcrit aux Ephefiés q ño- 
ftre côbatne oift poiñtcotreles hômes 
principalement, mais côtre les prihcés 
de ce môde qui font efprits mauuais ha: 
bitas la haut aux parties celeltes, & cô- 
me il expliquetoutes {cs authorirez & 
autrés {emblables au fecôd chapitrede 
la mefme epiftrc;par ces parties celeftes 
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DISCOVRS 
il Aaut entendre l'ær, Secundum feculuns 
mundi buius (dit-il) Secundum principem 
poreflatis aeris huius,fpiritus qui nunc opera- 
sur in filios diffidentiæ(autant en dit faint 
Iude en fa canonique) remonftrat que 
cels mauuais efprits font conftituez en 
l’'ær caligineux pour eftre referuez au 
jour du grand iugement pour entendre 
ces parolles, allez vous en au feu eter- 
nel, qui eft prepare au diable & à fes 
anges : voyci fes parolles, Angelos qui 
non feruauerunt [uum principatumr fed dere- 
Lauerunt faum domicilium in indicinm ma- 
gni diei Yinculis æternis fab caligine referua- 
uit. À quoy.fe peut aufli rapporter ce 
uieft efcriten fainé& Luc, où eft recite 
que les diables prioient Iefus Chriftde 


-Q 


S 
ne les enuoyer point aux abifmes d’'E- 
fer) mais pluftoft aux porceaux & ils fe 
plhaignoient par mefime raifon, difans à 
noftrefcigneur, + quid venifh ante tem 
pus torquere nos. Comme fils difoient, 
nous fommes to’ affeurez denoftre to- 


1 . 


talle damnation : mais let 

encore venu:carcelafera execute en- 

ticrement. au dernier iour du grand 

iugement, il n’eft encores venu, laïfle 
n 
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iufques en ce temps là de mefme peut 
eftre entendu, ce qui eft dit en l'Apoca- 
lipfe V'ehterre > mari quia defcendit dia- 
bolws ad vos habens ira magna, & apres au 
mefme liure eft dit que &eft adu erfaire 
a eftémädé en l’eftag de foulphre & de 
feu. De refouldre quelle differéce 1ly a 
entre les diables qui font defia aux en- 
fers à ceux qui fonrencores en l'ær, bic 
queàcelaS Hierofine n’a voulu mettre 
la main pource qce euft eftévn peu hors 
propos & fil craignoit (comme il fen 
excufe ) d’eftre trop ennuyeux, pour 
farrefterpar crop fur vn pañlaige fr eft- 
ceque nous en parlerons tantoft 2 cau- 
fe que le fubic® le requiert, tant y a que 
c'eft chofe affeurée qu'il y avn grand 
nombre de malins efprits qui habitent 
en la region delær téncbreufe & def- 
cendent cy bas quand Dieu le permet, 
Dieu Payantainfi permis par fa proui- 
déce. Premieremét pour fe feruir d'eux 
qui font fes creatures:mais Avils offices, 
côme vn Roy & la iuftice ciuile ont de 
couftume condamner certains mal-fa- 
teurs non à la mort, mais à offices qui 
ne leur apportét aucun profit, ains pei- 
ne & trauail feulemét pour le bien tou- 

E 1ij 


Apoc.!2. 


Hicro. lib. 
3. commèêl. 
in epiff. ad 
cphef. 


ef 








DISCOVRS 
tesfois du public, ainfi iadis aucuns e- 
ftoiétcondänez à vneifle ou aux mon. 
taignes pour y ppt les môtaignes de 
marbre au profit du prince eftäs nono- 
bftittoufiours cnchainez de chaines de 
fer au pied & ayans büncs gardes: come 
l'G fait encores de ceux qui f6taux cale 
Nr res. Secondement pour rnoftre exercice 
Hicro. loco À COmMe l'applique fain@ Bernard apres 
cirato fain€t Hicrofmeles Hiebufiens Phiti. 
Augu. co-ftins&autres peuple s barbares qui furét 
tra fauff. delaiflez par diuine pcrmiffion aux li- 
manche iires de la terrecde aromifié Pets {er- 
uir d'exercice au peuple d'Hraël lequel 
fans cela euft facilement recalcitré con- 
tre Dieu,eftoient vac fioure des malins 
Fe rits lefquels Jefus Chrift deuoit de- 
luffer apres {2 mort & pañion en l’'ær 
pour nous excreer en bien comme le f- 
blon infrudtueux & fterile {crc de nct- 
cover & clarifier les vaifflcaux d’or & 
d'argét qui font foigneufement cardez 
en la grâde maifon d’vn pere de famil. 
Ib. 1.  Jeainliaefté ex ercé Job, en f5me tous 
2. corinth. és dé bi en,iufques de € Paul qui dit 
ns auoir enduré des fouflets DA PAERS mais 
aufluil coclud en epiftre cy def EE 
gucc où ilfait métion dece propos que 
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noftre redépteur nous a voulu premie- 
rement par le merite de fa precieufe 
mort & paffio armer treftous de cap en 
pied:côme vrais champiôs de Dieu. Le 
glaiue (dit-il) eft la parolle de Dieu, le 
heaume c’eft l’efperace, le halecret,c'eft 
charité, & lebouclier, c'eft la foy :cômer. Perr. $. 
aufi difoitfain& Pierre, Cuirefiflite for- 
tes in fide, en fomme moyennant cés ar- 
mures le diablene peut rien, voire du 
cout rié furnous, comele môftre fain@t A4gx. lib. 
Auguftin, en premier lieu pource qu'il * Lo e 
fenfuirtout quant & quant denous, fi 7 ee 
nous vions de nos a rmescomme diét 
fainct Iacques qu'il fenfuit foudaine- 
ment qu'on luy refifte Refifbire (dit-il) lob. 4. 
diabolo € fugier 4 Vobis. En fecond lieu 
pource qu'il negaigne jamais aucü ex- 
cepté feulemët ceux qui ne veulét ref- 
fter, briefcome l’on dit, Non Yincet nifi 
Volentem. Eftans aufi côoftituez en cefte 
maniere aupres deno”,ils ont vne bride 
la diuine prouidéce laquelle foit par ke 
miniftere des bons anges ouautrement 
côme bon luy femble cohibe tellement 
leur rage & malice qu'ilsne puiffent fai- 
re tout ce que feroit bien, mefmes en 
leur puiffance naturelle, & faut que 
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DISCOVRS 

deuant qu'ils facent quelque chofe ils 

Tertal.lib, en demandent congé à Dieu, comme 

de fuga. in eftant fes cfclaues: Ainfi voyons nous 

perfecut,  Sathanauoir demädé c coge à Lx à ’af- 
fliger Job enfa perfonne &c en fes bie 

LL 0 Tes diables dont eft faiéte me sh 

en l'euangile n’aufoiét entreraux por- 


Matth. 8. ceaux Éhié aubir eude cela congé parti 
culier de Lefus Chrift (commele mon- 
ftre bien ample ment Teen! & de 
telle bride parle £ fainét Paul, quand : 


1.corint.10 
dit, Fidelis deus qui non 
fupra idquod'potefkis. 1 


CRE à Sathan:mais tellement deme- 


atietur Dédéb tar 


REC se dr” 2 
furc cque la tétation qu'ilnous veut in- 
ferer ne foit point par deffus nos forces 
CE £ 

:] +7? xs J:{: 117 2" + Nni1t r ; 
pot UTCC 1! RC taut SE iLCI é pu quoy 
Dieuaffis ge pluftoit vn que autre & en 
ta apres 0 ns diuerfes : caril cognoift 
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free ilementiüccombez. C Ce pendie 
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Je diable en nous exerçeitentelle ma- 
1 1:11 . SI + à 1 des € r 
nierepar la malice qu'ilx côtre Dicu & 
À es è SAS £ic 
lenuie qu'il nous portce,ilne faiét que 
4 à 
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facquerir toufiours nouuelle peine: {i 


bien que les malins efprits qui ofHence-: 


rent d'auantage apres leur creation cô- 
me leur malice, orgueil & ingratitude 
& eftoit plus grande & furent enuoyez 
aux infinies abifmes d'enfer ils ont def- 
ia toute leurpeine qu'ils pourrôtauoir, 
mais ceux qui ont eftc delaïffez en l’ær 
ayat moins offen{e, ils facquicrét tous 
les iours nouuelle dänation, non quât 
à la priuation dela vifion de Dieu qui 
cft coOmune à tous ? mais quät à la peine 
du feu, & c’eft ce q les docteurs du téps 
deS. Hicrofmefouloientdire que fivn 
chreftienrefifteaux tentatios du diable 
1] fait n6 feulemét chofe au'eft à {6 pro- 
fit particulier:maisaufhil fait dubié au 
diable à fon ennemy quäd par ce mOoyé 
le diable ne acquiert vn tormét figräd 
côme filauoit vaincu lechreftien:caril 
en feroit puny come ayit efté occafion 
de tel peché & à cesmefmesfins voyüs 
nous queles diables craignoientd’eftre 
enuoyez aux abifmes, par ce 4 fort l6® 
tps ilsauoiét tourmété corporellémet 
vn poure iuif, Cefte prouidece de Dieu 
fait encores par mefime occafô que fils 
ne fontenuoyez aux plus bas enfers,au 


Hiero. lb. 
I. commet. 
In Math. 
‘ad Caps 5. 


Luc S. 


de quel 


lien ils font 


lier. 








DISCOVRS 

moins ils font liez en quelque quartier 
du monde, qui n’eft autre chofe à dire 
finon queDieu les condamne à ne bou- 
ger d'vn certain lieu determiné fans 
pouuoir opérer aucunement ailleurs, 
qui eft vn des plus grads tourmés qu’ils 
puiflent auoir par ce qu'ils font cfprits 
& de nature gencreufe complantez & 
créez aucc toute liberté pour operer 
promptement en tous lieux où leur vo- 
lunté fe plaift, & à caufc de ce font ap- 


Tertsl. kb. pellez par Tertulien, Quodammodo vo- 


de ani- 
MA C. 
Somniis. 


xobie 8. 


lucres,ayants vne agilité bien plus ex- 
celléte que tous oifeaux, & fil faut ainfi 
dire par telle allegation,ils font mis cô- 
me dans vne caige ne pouuans voler ny 
çà, ny là pour faireaucune chofe à leur 
volonté -eftans detenus par force & cô- 
crainte tremblans & violentesau com- 
mandement de Dieu, & ainfi doit eftre 
entendu le paffage du liure de Thobie, 
où eft diét queRaphael a prins le diable 
Afmodeus (qui fignifie en Hebreu ex- 
terminateur)& la banny & lié au defert 
de la fupericure Egypte, & aufli tant de 
paflages qu'il ya en l’Apocalipfe, où eft 


Apoc. 10. fouuent repctc que Sathà feroit lié puis 


qu'ilferoit deflié, qui n’eft autre chofe 


Em 
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à dire finon toute puiflance & exercice 
luy eftre oftée par diuine puiffance & a- 
pres luy eftre reftituce, il fera deflié aux Apoca. 16. 
derniers iouts, quand il luy fera permis € 2: 44 
d’executer toute farage {ur les gens de TefJalo. 2. 
bien par le miniftere de l'antechrift iuf: 
ques à faire demitracle : come faire def- 
cédre vifiblemét lefeu du ciel & autres 
chofes femblables defcrites au long par 
S. Jean en l'Apocalipfe. Et quant à tous Apoca.20. 
{es effets il en eft maintenät lié, bié que 
naturcllemét il Le puifle faire aufli bien 
maintenäc qu'il le fift du téps de Tob&cle 
fera au téps de l’antechrift, aufliil a efté 
lié parla mort & pafli6 de IefusChrift à 
ne pouuoit pl” parler fenfiblement aux 
hômes par lesoracles côme on peutvoir 
en PApocalipfe,& l'experiéce l'éfeigne: S. Tho. in 
mais {ur la fin du môde il {era tellemét nn 
delié qu'il parlera familieremét aux per 1509: 
fonesfaparoiftra à eux en forme vifible. Augs. lib. 
Tous ces difcours font fincopez en vn 20. de ci- 
mot par S.T homas quäd il dit Demones uit. cap. 8. 
dicütur ligari quando impediuntur agere quæ vid. locu, 
naturaliter pofunt € folui quando permitta- 1 0e 
tur. A iat dôcques telle permiflion come moyens 
ileft ferpét & caut en fes entreprinfes pour nous 
il vfede plufieurs & diuers moyés pour tromper. 
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DISCOVRS - 

gaigner les hümes lefquels nous pour- 
ros entédre tant par les deux apparitiôs 
vifibles couchces en l’efcriture l'vne à 
l'acien l’autre au nouucau teftamét qui 


nous doiuent fufire, comme par l'ex” 


periéce qu'en a prins vn bon & fortan- 
cié pere Anthonius Monachus, duquel 
l'hiftoire a efté efcrite au long par ice 
Athanafe:car ilfemble à voir parle dif- 
cours qu'il en fait que ce bon perfonna- 
ge foit eftc cfleu de Dieu,expr eflément 
pour cndurer fenfiblement CE & qui plus 
cft vifiblement les affauts de Sathan: 
comme vnautre lob les FE {eule- 
ment fenfiblement, & pour autant de 
luy deuons apprédre les façons de fai- 
ete Sathan, &les or ens pour nous 
xarder de fes embuiches. Quar at 4:Ja 
enbiere apparition vifible de Sathan, 
qui cft defcrite en Gencfe3. chap. 1] ap- 
pert par icelle qu'il peut | prendre vn 
PSS ifible pour fe faire veoir aux h5: 
mésnon Fe toutesfois de ilfoitenfon 
pouuoir de Gas rendre à fa volonté (car 
il yauroit defordre, Reprefentaret enim fé 
VX or tan qua maritis  feruo tanquam do- 
mInus srelioiofe t: es prelarus,} teñitei. ti 
tar qUaAM confefarins eg DL mullus ce) Ter [e- 
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curus Ferrer quod poffemus iog, D 
1.Corint 10,9 ellet contra prouidetiam dei: LR 
encela eftantcohibé & empefché par la ,4 1. 
couce puiffance de Dieu : comme fainct rhom, 2. 
Auguftin l cnfeigné &c {ain Thomas 2. q. 165. 
apres luy : mais quelquetois Dieu la #7. 2.44 
ainfi permis d'vne part pour couaincre ?° 
noftre entendement à croire qu'il ya 

des malins efprits qui ne Peftudient 1a- 

mais autre chofe qu'à no” perdre dau- 

tre coftc pour nous faire cognoiftre à 

l'œil combien eftord & fale ceft efprit 
immunde depuis letemps qu’il ceft ef- 

longné de fonDieu & arme contre luy, 

puis qu'il fe fait voir le plus fouuent en 

vne forme fi hideufe que d’vn ferpent 
ouautre befte brute & à ces.fins il nous 

eft propofé au beau commencement de 

la bible:cômevn vilain coleuure, pour 

la feconde raifon : & pour la premiere 

au beau commencement de l’euangile 

prefche par Lefus Chrift: come vn per- 
fonnage qui a beau babil:mais duquel 

Rfinn leftautre que de nous faire preci- 

piter & rompre le col. Et pouce qu'il 

eft ainfi ue he il a de couftumede 
faccommoder aux gens en cela faifant | 

le finge de Dieu qui c’eft toufiours vou- 
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DISCOVRS 
lu demettre à noftre imperfection , & 


‘pratique lediredesS. Paul, Omnia omni- 


D” fa6l fum ut omnes lac ifacers 6,11 bi qu à 
vne pauure femmeletre qui n'a point 
beaucoup de cognoiffäce fors de fa fen- 
fualité, cômencera à detraéter de Dicu, 
& reuoquer en doute fil eft de luy tout 
ce qu'ô en di : puis comme il cognoift 
que ce fexe eftfort amateur d'honneur 
& de grandeur 1l permet cela, puis qu’il 
luy reuiét, pour la troifiefme, 1l permet 
aufli des TRUE charnelles cômede 
manger 8 &c de boire,voire les viandes q 
peuuét plus attraire les perfonnes-tou- 
és lefquelles chofes on peut aiféement 
obferuer aux traiéts dôt1la v£é à la pre- 
miere féme qui iouele perfonnage de 
toutes les autres qui mettent Ditu en 
oubly,eftätchofe affeurée que fil {e fuft 
adrefté à Adi il euft v£e d’autres moyés 


Genre. 2-bié plus couuerts & deceux la & pource 


2 C0. 


Île 


S. Paul rapporte la viétoireà vne fim- 
plicité feminine quad ilconclud, Ne fr- 


cut ferpens fedaxit Eu ita feduc cantur fenfrs 


Vefiri a fimplicit: tte que eftin Chrifo Zen. 
Au refte quäd il a voulu tromper Icfus: 
Chrift il y procede bien tout autremét: 
car fans detraéter aucunement deDieu, 
car vn homme raflis d’entendement & 
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de foy abhorre telle chofe & eftouppe 
foudainemét fes orcilles il cômëce par- 
ce qu'il n’a nulle apparence de mal,ains 
pluftoft femble auoir efté vfrée pat les 
fains perfonnages, côme ayät Moyfe 
par fa pricre chägc le fang du fleuue en 
caue & Îc rocher aufli come il eft efcrit 
Qui conuertit petrain flaona quart à caufe 
que le peuple eftoit en grande neceflité 
deboire, ainfi il rafche à perfuader à Ie- 
fus Chrift de chäger les pierres en pain 
à {çauoir au grand befoin de manger & 
eftant à vn defertsaufli bien que Moyfe. 
Puis pour la fecôde fois {çachät que Ie- 
fusChrift cftoit verle aux fainétes efcri. 
tures & à icelles il fe plaifoit le plus, il 
luy ameinedes paflages de la fain@e ef 
criture. Etcommeilne peut rien faire 
par cela 1l luypropofe d’eftre monarche 
du monde: car la {cience enfle les per- 
fonnes qui n’ont charité, & leur fait à 
croire qu'il font fufffant de gouuer- 
ner tout vn monde voire micux que 
tous autres. Somme il eft tout fem- 
blable aux Crocodrilles d'Egypte lef- 
quels fapperceuans de quelque hom- 
me qui approche du Nil pourfuiuant 
fon chemin il comménce à contrefai- 
re l'homme & à pleurer côme fil auoit 


P/al. 113. 


Matth. 4 
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DISCOVRS 
gran aa! befoing de fecours & le pauure 
ne approchant à la bonne foy cft 
Lines nét deuoré, Ainfrecitefaint 
Athan ae; f vn iour il fe dueilloit fort 
aupres de la cellule de ce bon pere An: 
L com e il demanda qui c'eftoit 
it fe voyant defcouuert qu’il 
crandeoccafñon de fe plain- 
ut le mode lechargeoit d'eftre 


on iu’1l en fuftinnocent.P arfois auf 
lchantoit des plalmes {e voulant acco- 


\ 


moder à luy: mais il bouchoit pour lors 


de Sath2 Papi atiquoit ce qui effefcrit. 
Eco M ranqua furdus non audieba, autre- 
foisilfe se itoitauec grade fplädeur 
foy-transformant en ange de lumiere: 
mais term 1oit les y en É voulait voir 
laclarté de Satha & quad il voyoitqu'il 
tie péunofnic gaigner par to ces beats 
mo YÉS. Car il : auoit obtenu par frequêtes 
phigres, larmes &ieufnes.le don quicft 
appellé par S Paul( Difer ‘etio fpirituum)l 
venoitauec gra aa bruit pobr l’efpouuz- 
termainten ât-ditilen guife d'vn Dra- 
g ON, tantoft en iguife dv ne autre befte 
eff oyable, par fois fe r: pra ntoità luy 
come ynhômeayat enorme grandeur 


tous les forfaits au onde Co®. 


esercillesne voulantefcouter le chät 
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plus que celle d’'yn geant, fibien que la 

cefte touchoit le ciel. Combien queles 

picds fuffent en cerre,quelque fois auf. 

il faifoitvn grand tumulte, comme fi 

la cellule euftefté enuironnee deche- 
uaux,chàriots & gens armez,mais pour 

lors s’eftantà Dieu recommandé il fe 
mocquoit de luy par-ce qu'il eft efcripe Pfal 19; 
Hiin curribus € hiin CQUIS n0S añtem in 
nomine domini noftri innocabimis , Il n’ou- 
blioitauflide mettre des lhingots d’or 

par où il deuoit pañler pour le tenter 
dauarice, lefquels au figne dela Croix 

diét fainct Athanafe s’éfuanouiffenten 

fumee, & d'auantage il fe preferitoit 

auf à luy en forme de femme pour lé 

faire tomber en forme de peché dé là 

chair, & quand par tôus ces moiensil 

ne le pouuoit gaignet,en fin illexhor. vide À u8. 
toit de veiller long temps la nuiét en 4, 4 ci 
prieres, vacquer à icufnes, & tousau- wire 26. 
tres exercices fpirituels , ou bien pour 

le degoufter detoutes ces chofes com: 

me eftant fuadé par l’'ennemy de natu- 

TE, OU aux moins aux fins qu'il femblaft 

faire quelque chofe pour luy, maisce 2-Cors 
fan perfonnage qui pouuoit bien di- 

re auec fainét Pol. Non ionoramus aflutias 
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eius. Nelaifloitde continuer ces fainéts 


exercices ,ainsilaugmentoit d'auanta- 
ge fa deuotion,non pour ce que Icdia- 
ble l'auoitdit, mais pour ce que Iefus- 


Chrift nous aenfei gncC tant de faiét que | 


de parolefçaichär bien que tout ce que 
le diable fait & didtile tout n'eft qu'à 
mauuaife fin: & pour ce d'autant plus 


qu'il confeffoit à haute voix que Iefus- 


Chrift eftoit filz de Dieu il luy impo- 


{oit filence le dernier moyen duquelil 


fouloit vfer, ceftoit d'increpation d'au- 
fterité , en luy remonftrant que c'eftoit 
vne vie fort rude barbare & onereufe 
& que ecftoit deftruire la creature de 
Dieu nonpasl'étretenir enfonferuice, 
&cque pourueu quo nexc cdat aux v1- 
des cen’eftoit peché qued’vfer des crea- 
tures de Dieu auec aéti6 de graces:fina- 
lemét auf il lemenaçoitde le bié bat- 
tre &de le faire mourir en luy rompant 
lecol,Maisà cela ilauoit farefpoce tour 
te prefte que fil n’auoit peu aucunemét 
nuire à la moindre brebiette de Iob ny 
auf aux porceaux immondes 4 moiñs 


pourroit il faire domage à lhôüme qui 


cf D eculierement foubs la proteéti0 de 
Dicu & duauel tous les cheueux font 


= 
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nombres, tellement qu'vn feul ne peut 
tomber de fa tefte {ans lexpres vouloir 


de Dieu. 


Que le but du diable n'ef autre que de [e faire 
ador2r come Dieu, troper les bômes, Que 1 RE 
le diable ne [çait point les chofes futures ny ble effd'e 
ne peut penetrer ou fonder le cœur humain. fire adoré. 
CHAPITRE, Y. 
gra Lnous faut auoir toufiours 
A4 fouuenance des deux pechez 
ES qui font propres à Sathan à 
{çauoir orgueil &enuic & ce 
pour toute chofe que nous voudrôs def 
finir de luy:car de ces deux vices {piri- 
tuclz come de deux fources procedent 
tous es effe&tz. Comme ainfi foit don. 
ques qu'il ait auecq'fes Anges premiere 
mét peché par orgueil voulant par rapi 
ne vfurper l’equalité de Diewil perfifte 
toufiours en cefte mauuaïle volunré 
par la grande &impenitente Obftina. F/aie.r4. 
on qui cit en luy &ne ceffédéidire 
en fon cœur Similis ere aitiffimo.Ce qu'il 
a practiqué au beau cOmancement., car 
cn regardant lé largon.qu'il tenoit à là 
femme il ne pretendoit autre chôfe c&. 
clurefinô qu elle l’adoraft côme Dieu. 
Fi 











DISCOVRS 

Toutainficomme quad ilyavntyrät 
qui tache d'vfurper à le vn Royaume 
lors qu'il detraéte du Prince naturélil 
ne faidt autre chofcfinon tacherde pet- 
fuader aux gés d’eftre receu &recogneu 
comme vray Roy: quanddoncSathan 
propoloit à Eue que Dieu leur portoit 
enuie & qu il feroit bien marry qu’'ilz 
môtaflent fi hault qu'ilz pouuoient bic 
monter il ne faifoit autre conclufion 


finon que cequ'ilz eftimoiéteftre Dieu 


meftoit vray Dieu, pour autant quvn 


vray Dieu comme vray pere lrachera 
À fublimer en toutes honneurs fes en- 
fans autant qu 1lluy fera poflible, & da- 
uantaigc puis qu il fe prefcntoit com 
metel, c'eft à dire ne demandant rien 
mieux que leur auancement &Hàcesfins 
apparoifloit à à eux & leur parloit fami- 
lieremércombien qu'il feuft d'vne na- 
ture intifible & bien plus excellante 
que la leur comme les voulant diriger 
& conduire à vne fupreme felicité UE 
ques à eftre comme vieux,par celailco- 
chidie qu'il eftoit le vray Dieu & côme 
VIA Dieu debuoit eftre d'eux adoré, & 
au vray dire il n'a à cftc dutoutf ruftré: 
cat P lufieurs peuples ont eftimé que le 
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ferpent de celuy qui parloit par le fer- 
pent eftoit vray Dieu, tellement que 
Les Grecs en ont prins l'ethimol ogic du 
{crpent come remarque fort bien faint 
Athanafe,car(dit-il)oqus,c’eft à dire fer- 
pent, eft ainfiappellé comme qui diroit 
opus ceft à dire celuy quiparle, à caufe 
qu'il auoit parle à nos premiers pa- 
rensayans opinion que ce feuft pour 
leur gr and bien & vtilité, & non feule- 
ment les Grecs,mais die tout empire 
Romain a efté abreué d’efpuis qu'vn 
oracle leur fift refponce que la peftene 
cefleroit à Rome filz n'enuotoient 
querir le Dieu Æfculapius. Or les Am- 
baffadeurs feftant tranfportez au lieu 
par l'oracle defigné treuuent vn grand 
{erpent Lo 128 de firent entrer en leur 
nauire l'apporterent à Rome où il 
feuft ms 1 efpace detrois iours, dequoy 
Valcrius Maximus en parle fort ferieu- 
fement comme de chofe appartenant à 
la veneration des dieux & Ouide na 
hontede l’appeler fon Dieu. 
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DISCOVRS 

Lucian. Lucian en fait vn Opufcule, difant 
que les Oracles qui procedoient de la 
bouche d'vn certain ferpent conduit 

par vn Magicien appelle Alexandre, 

c'eftoir diuins Oracles & bien plus ve- 
necrables queceux qui procedoient des 
preftres:car (dit-1l)ceux-là fortoient de 

la propre bouche de Dieu,& qui eften- 

cores plus admirable à la primitiue e E- 

glife ,il:y à eu d'heritiques qui en di 
foiétautant, {oy perfux dans er ce {er- 

pét qui parla à Eue, fuft vray Dieu, par 
Fe quoy ils fouloientfaire monter fur leur 
Epiphan. si venieRpenr auquel 1ls pre entoiét 
bb. x. "7 Leurs facrifices & pour cbhe: occafion ils 


tra hære- 
le | 
fes. ont cftc app elezOphiles c'eft à dire fer- 


pencins ou gens qui adoroict le ferpet. 
Beaucoup mieux ont eftime les Syries 
& Caldeens & autres pe, OfIétTAUX 
lefquels difoient(comme il apPCTE par” 
videplini- ce va Does Syrus en à efcript) 
um lb. 8. quelegrand Dieu auoit chafc du ciel 
naturalhi tous les ARMES defquels lc Capitaine 
hr € ftoit vn nommé Ophianeus c ef à di- 
dininis inc € EN Le n Serpentinus, & comme bic 
flitationib® refpond Laétance aux id olatres en cela 
ils fe font abufez quan disons ps ins le 


noir pour le blanc, & le Prince des dia 
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bles pour Le Prince des hommes qui eft 
le feul Dieu. Toure cefte digreflion ne 
tend à autres fins qu'à demonftrer que 
veritablement l'intention du Diabie 
ferpent, n'eftoitautre que {oy: faire à- 
dorer comme Dieu ce qu'il abien clai- 
rement demonftré par le progres des 
téntations dont il a vié contre Iefus 
Chrift, Car pour le dernier propos fl 
luy garde ce mot qui eftoit fon vray 
but, Si cadés adoraweris me. Et c'eftpour- 
quoy il s’eft faict baftir des temples, 
dreffer des autels , ordonner des feltes, 
inuicer des preftres,prefenter des facri- 
fices ,aiant veu queDieu en auoit vou- 
lu autant auoir pour {on feruice, non 
comme remonitre faint Auguftin qu'il 
fe plaife aucunement à l'odeur du roft 
des animaux ou autres chofes féblables 
mais c'eft pourautat qu'il s’efiouit fort 
qu'o lui exhibeleshôneuts deuz àDiet 
en cela aiâe vncôtétemétfantafg quad 
il eft eftimé dieu en aparéce,iaçoit qu'il 
Loir diné& tourméte fas celle en verite 
Demones nô cadanernis nidovib”,(dit S.Acu 
cuftin) Seddiuinis bonorib’oaudèt Or pour 


éftre toufiours entretenu en cefte gran- 


} ° , .: re $ 
aCur il n à point {ceu trouuer me:lleur 
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Aug. lib. 
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Le Diable 
ignore les 
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DISCOVRS 
moyen ny plus expedienr, que de par- 
ler familieremét aux perfonnes & leur 
dire chofes occultes, ce qu'il a faiét par 
les oracles, le premier defquels il faut 
nommet l’oracle du {crpent parlant à 
Eue, Car dequoy importeil s’il cften- 
tré dansle corps d'vn férpent pour par- 
ler,ous'ileftentré dans vne ftatue de 
marbreCela mempefchederien qu’on 
ne puifle dire que le premicroracle foir 

Terul. de Cité celui quia parlé à [a premiere fem- 
 Prefcrips me, &cpourtant Tertulien à bon droit 
bæretic, met au prémier 1ég de tou Reretiques, 
la premiere femmeconfiderant quede 

parler ainfi au Diable familierèm ent 
ceftapoftafe. A pres le deluge les ora- 

cles ont efté plus frequentez & ont cô- 

mence à la pofterité deCham:de 1à viét 

quele plus añcié oracle que nous trou- 

ons entre les autheurs. C’eft Orxculunes 
H4MM0N UP, COMME NôuUs dirions or4ca. 
lumchammonium; car le nom de Cham 

s'efcript en Hebreu auec vne forte a{pi- 

ration, & a ceftecoceafion noftretran( 

lateur la traduit pluftoft cham que bain 
tantyaquec cft tout vn,& quetelnom 
moftreaflez l'antiquité & la fource auf 


: 
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c'eftoit Cham le maudit de Dieu & #8%:# 
de fon pere qui .trouua cefte inuen- 
tion d’adorer le Diable pour conti- 
nuer la cité du Diable comme Cain la- Gen. 2. 
uoit defia encômencee pour oppugner 
la cité de Dieubaftie par Abel & conti- 
nuee iufquesà Noë. Nous voyons auf- 

{1 par l’efcriture que les mauuais Roys 
mandoient aux oracles des gentils cô- 
ine à Âccaron & autres pour auoir ref- 
ponces de leurs doubtes & folutions de 
lcurs difficultez. Ainfi Sathä4 n'a iamais 
oublié fa maniere de faire, carcomme 
il vouluftrauir lhonneur de Dieu pre- 
difant les chofes occultes & futures à la 
premiere femme. .4perientur, dit-il,ocu- 
Liv eftri ER eritis ficut dis fcientes bonum x 
malum ,aufi par ce mefme moyen ila 
voulu pipper les hommes qui ont vn 
fouhait naturel de fçauoir les chofes 
occultes & futures ayans ce mauuais 
fouhait de la nature d'Adam corrom- 
pue, qui a fouhaitté auflid'eftrecomme 
Dieu, duquelle proprec’eft de cognoi- 
ftre les chofes occultes fingulierement 
l'interieur des penfees & auffi les cho- 
fes à aduenir, l’efcripture nous enfeigne 
clairement ces deux points. Premiere- 
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ment en HicremiceZnfcrutabile ef cor ho- 
minis ET quis cognofcet illud ? ecodominus 
robans renes € corda. Etaufli pour lefe- 
Efaie, 41 condileftditen Efaic. c4nnunciateno- 
bis que Ventura funt Ep dicemus quia dii e- 
Jhis Vos: fi bien que fi nous regardons 
bien de pres les hiftoires trouuerons 
que les oracles ne tendoient à autres 
fins que d'occafionner vne admiration 
aux hommes & leur dôüner vn conten- 
ement de l'orgueil qui eft naturelle- 
ment enleurtefte: T'outesforsles Dia- 
blesn'ontiamais fceu ny l'vnny l'autre 
ce que nous monftreros pour faire en- 
tendreaux curieux de ce temps combic 
ils foñtabufezde-penfer paruenir à la 
cognoiflance deces deux chofes par le 
moien d'vneecretre familiarité qu'ils 
ont aucc les Diables ou autrement par 
{upcrftitions & magie.Les'T heologiés 
s’y font fort doétemeét excrccz au pre- 
mier,tat par la fétéce de Hieremie, que 
1.cor2  par-ceque S.Pola dit Nemo [cit quid fit 
in bomine nifi fpiritus hominis qui in ipfo ef. 
EtdeDauid qui fouuét attribue cela au 
{eul Dieu. Scrutans corda 7 venes deus. 

C'eftdonclefeul homme qui {çait pa 
nature ce qu'il pêle en fon cœur & ‘quat 


Teremie 17 
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aux autres fubftances ,1lny a nul que le 
feul Dieu, ce que feuft fort verifhe en 
l'hiftoire dé Nabucodonofot qui auoit 
ps n oubly {6 fonge & fivouloit au’ 6 
le luy deuinaff, mais il luy fuft refpon- 
du qu’il demädoitchofe impoffil Die: Se) 
mo enim que t4 QHÆrIs EX OT AUIS et nec re- 
perietur quifqua qui indicet illu in confpects# 
revis exceptis diis guori non eftcä hominib? 
conuerfatio;où eftb6 de noter qu'il auoit 
afféblé no feulemeét les philofophes & 
aftrologiens,mais aufli les magiciés cô- 
me dit Le texte expreflement, & cobien 
qu’il foit certain que les magiciés aient 
familiarité fecrete auec les malins ef- 
prits qu'ils eftimoient eftre dieux, fi eft 
ce qu "ls mettét differéce entre lesdieux 
qui DEN nt quelquefois auec les hô- 
mes & ceux qui ny conuerfent aucunc- 
mêt Scconécilene que ceux qui ont fa- 
miliarité auec les hommes ne peuuent 
aucunemét {çauoir ce qui eft caché das 
le cœur des perfonnes, parquoy en fin 
refolutio fur baillee par Daniel difanc: 
Myfierium quod rex interrogat,fapiétes,ma 
gi, bareoli, erepiers nequeunt indicare 
reg, fed Le eft in cœlo reuelans myfte- 
ia qui ind dicauit tibi Na bucodonofor qu& 
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DISCOVRS 
Ventura funt nouïffimis temporibus. Did; 
mus preccpteur de faint Hierofiné tra 
te ce poinét à propos au il veut preu-. 
ucr que le fain®& Efprit eft Dieu, par ce 
qu'il penctre les cœurs & fait cognoi- 
ftre l'interieur dés penfées,& en donne 
la raifon naturelle, car Pame n'a poinét 
de quantité corporelle comme ont les 
corps qui font paf telle quantité termMi- 
nés, mais elle eft vne fübftance fimple 
& {pirituelle qui n'a poinét d'autres li- 
mires que fa pure fubftance, qu fait Q fi 
quelque chofe penetroit telle fubftace 
faudroit ou qu'elle feuft la mefme fub- 
ftance de l'ame ou bien la vertu viuen- 
te qui eft auec icclle en donnant vie à 
telle fubftance, & c'eft pour autant qu'il 
n'y a que ces deux chofestrefhmples en 
l'ame. Or le diable ne peut eftre la {ub- 
ftance de l'ame, n'y la mefme vie de l'a- 
me,& ne peut donc penetrer au dedans 
mais bien Dieu qui eft celuy qui donne 
telle vertu de vie à l'ame & fans la con- 
curtéce duquel Peflence & la vie de Pa- 
mé feroient foubdainement redigees à 
néant, comme elle eftoit au parauant {à 
creation, & c'eltce que difoit , Didymus 
imbarticipabilis diabolus estnor creator fed 
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creatura fubfiflenss introiuit erco (in cor Tu- 
dæ) non fecundum fubflantiam, fed fecundum 
operatione quiæ introire in alique increatæ eft 
nature: de là il viét à côclurre que quäd 
nous trouuons que le diable eft entre 
dans le cœur ceftàdire, la volonté de 
fudas & qu'il a rempli le cœur de Ana- 
nias il faut entendre cela par fuggeitiô 
demalice & fuafñon d'iniquite, comme 
d'auarice & autres mefchancetez qui 
ne peuuét entrer dans lhôme fil nou 
ure {on cœur & ne preftecon{entemet 
à telles tétations,&de fait le motde té- 
cer le dône affez entédre,qui ne fignifie 
autre chofe 4 effayer quelq chofe, ainfi 
Sathà fefforce de cognoiftre noftrebG- 
té ou malice, Et fil ya conieturc qu'il 
y a de la bonté dans le cœur, il employe 
toutes {es forces pour l'esbranler par 
les obieéts & moyens qu'il nous pre- oni lib 
fente.Sain Hierofme difciple de Di- 2. comment 
dymus a fort bien declare ce poinét & in Mathe- 
comme commente en peu de paroles ce # ad cap 
que fon maiftre auoit diétaffez obfcu- 5° 
rement: Ceux la, (dit-il) fontdignesde 
reprehention qui penfent que les pen- 

{ees mauuaifes viennét du diable & nô 
plustoft de noftre mauuaifevolonte,car 
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certainement le diable peut eftre {ug- 
ccfteur & moyéneur des penfees mau- 
uaifes mais non pas l’autheur,bien eft 
vray qu'il eft le plus fouuent comme vn 
boutefcu en noftre endroictallument 
fire chairvn feu d’ardeurcharnel. 
je, maisnon qu il vienne pourtät à pe- 
netrct l'interieur de noftre cœur, ains 
feulement'ii en prent coniedtures par 
l habisade & geftes qu'il apperçoiten 
noftre maniere de fairecomme quand 
void, dit-il, qu'yn homme regarde 
rt fouuent vne femme & faite tout 
autrechofe pour ce faire, de là il prend 
conieéturec dep enfer que nous commé- 
cerds à adulcerer en noftre cœur,quand 
&: quand il prent auf occafion de nous 
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Hafticuer à aa en mettant p lufieurs 


phantafies en noftre teftele ciquelles ne 


> 


voulant de nous repoufler à ains NOUS y 
deleden s den ousmefmes & & de noftre 


franche volonte les enuoions auflien 
DE M e ame. Lediable en cela : abufe les 
per fonnes quand il icur fait accroire 
quilcognoultle cœur des gés, il en peut 
bien avoir quelques Ste El Mais 
l'homme eftant de franc arbitre peut. 


obmettre & quicter celles phantafies & 
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ainfi le diable fe treuue le plus fouuant 
menteur. De cecy fainét Auguftin en a 


fait va liure intitulé de Scientia demont Aup. lib. 
ou 1} monftre amplement ce difcours de féientia 


concluant qu'ils ne peuuent dauantai- 
ge fçauoir les chofes futures qu'ilz ne 
font l’interieurdes penfees. Nonobftac 
par les oracles il a voulu predire les 
chofes à aduenir.le Roy Ochofias man- 
da à ces fins fes feruiteurs pour {çauoir 


fil gueriroit ou non&feul en voulut au 28. 


cant faire pour {çauoir qu'elle yflue au- 
roit la prochaine bataille qu'il debuoit 
dônercontre les Philiftins contreue- 
nans à l'exprefle parole de Dieu qui di- 
{oitNonaccedetis ad magos neque ab hario- 
lis ali quid feifci tabimini. Auflice feuft l’oc- 
cafon de leur ruine & aduient ordinai- 
rement par diuine permiflion que fi le 
diable ({oit de luy mefme en perfonne 
ou. par vn fien oracle mort ou viuant) 
predi& quelque bon heur telle chofe 
naduient point, mais fil prediét cho- 
fe mauuaife elle fortira infalliblement 
à fon effect en peinedetelle apoñtafie 
ce qu'on peut afcement voir en Phi- 
toire de Saul laquelle nous doibt fer- 
uir de maxime ou reigle generalle en 
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27.44 An- 
toc. prince 


DISCOVRS 
cefaiticy, & eft remarqué par fainé 
Chrifoftome Y'ide locum in fine huis ca- 
pituli. Orfain& Athanafe voulant re- 
foudre le Prince Antioche de ce point 
il proccde fagement par l'experience. 
Ïl y a deux chofes, (dit-il) qué lesanges 
méfmes foiene bôs ou mauuais ne peu- 
nent {çauoir , c'eft l'interieur des cœurs 
& les chocs futures bien eftvray,dit-il, 
quo a trouuc quelquesfois à les magi- 
ciens(lc{quels ‘appelle pour autheurs 
oracles viuans du Diable) ont prediét 
queiqueremps ce qu'eft apres aduenu, 
les Diables le leur ayant ainfi reuelé, 
maus1l n'ontpredit finon ce qu’eftoit. 
defiafaiét , comme voians qu'il pleut 
aciia aux Indes & quele temps eftdif- 
pof£ pour porter les nuecs vers les quar 
tiers d'Egypte, il faiét fçauoir à fes ora- 
clesquilpleuura en brief en Egypte, 
& quand il void que grande abondäce 
dencige à fondu aux montaignes, où 
commence à fondre; il predit auf que 
le il ou autre groffc riuiere desborde- 
a,maisilne dict finon ceqw'il void, 
feulement il ya vne agilité plusgrande 
en luy qu'a nous, fi bié que files oifeaux 
auoient raifon, ils en feroient bien au- 

tant 
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ve & le fonc felon leur naturel quand 
Is changent bien fouuêt de climat par 
lemoyen defquels pluficurs Philofo- 
phes ontefté en admiration deuinans 
ce qu'ils ne voioient:mais c'eftoit para 
proies qu'ils auoiét des oifeaux. 
Parquoy conclud fainé& Athanafe, deli- 
berez vous defaire quelque cl Hédédle 
on n'en puiffeauoir aucune conicéture, 
& puis allez vousenauxoracles du dia : 
ble quifont les magiciens, & leur de- | 
mandez s'ils fçauentpointce que vous 
auez deliberé de faire &trouuerez qu'- 
ils en font du tout ignorans. Saint A: 
thanafeauoit ouy diféobrir Antonius 
Monachus {ur ce point & eft vray fem- 
blable qe de luy (comme de celuy qui 
n'auoit plus d'experience que homme 
du monde) ilauoit retenues refolurti- 
ons, car nous voyonsquil recite pref- 
que les mefmes fentences en la viequ'il 
a efcript de luy, oùil adioufte quec’eft 
tout de mefme, comme fi celuy quia 
couru la pofte nous difoit ce quece fait 
bié loing de nous, ou comme fi vn me- 
decin touchant le poulfe à vn homme 
1] luy predifoit qu’il aura la fiebure , ou 
fivnagriculteur ayant veu l'innon id 
G 


Athan.in ! 
Vita Anton 








DISCOVRS 
tion des eaux predifoit qu'il y aur a peu 
de bled& enf Gme,ditil,ils fcauétce qui 
cftdefia & non pas ce qui cft à ad CHUF, 
Toutesfoisditencores, voilalecôme- 
tement de baie & des rouucaux 
dieux, le pauure peu plencfçachant la 
caufe Mesa fines rais dieux laquel 
lefentéce qui eft d importance fe ; eut 

tant par l efcriture que par les DE 
pi iophanès &externes verifier, car les 
plus celebres oracles qui furent 1amais 
au monde,ceftoient du téps de Cyrus 
en Afrique & én Grece comme l'efcrit 
Herodot. Heroëo otc; auq uel temps lés prophetes 
initio lib. re aye, fiererairs Daniel & eee 


md 


on Pr és ere a leuoiét seems 
reremie 23 AUX Plus celebres nations du mondec 
Danid 3. meecftoienties Affiriens, Babiloniens, 
io. Grecs & Romains iufques à nommer 
mefmes les Grecs & voire auflile Roy 
Cyrus par fon nom ne lopre, 101n & que 
les Sybilles enauoient defaautantfait 
decuoy les dia di cs res armez als 
comencerent à predire ce qu’ils en 2- 
uoient fceu par re Le ion faite aux 
prophetes & pi cdi iÈbé hofes fort gra 
des. Aufefte quand on les {ortoitde 


DES ESPRITS. AB 
cés limites & commäçoiton a leur de: 
manderdesmenus affaires & particu- 
lieres nesoces defquels ils n’auoiét ny 
cognoiflance ny comiccturce 1ls tempc- 
roient tellement leur langage par paro 
les ambigues ,quequoy qu'iladuint ils 
auoient toufiours belle efchapatoire. 
De ce pointont efcrit plulieurs graues 
autheurs Grecs & Latins& entre nous 


Laéfa. lib. 
diuinarum 


Larins nous auons Laance qui en dit ;, fiurio. 
de beauxtraiéts & aufli faint Hierofme ryeronim® 
qui en a fpecifez aucuns difant. -4pollo lib. 12.cos 
Delphicus Ex Loxias Delinfque &* Cla-ment.nE- 
rius C.cêtera idola futurorum [cientiam faiam ad 


pollicentes reges potentifsimos deceperunt. 
Et puis il donne les exemples com- 
ment ils couuroient Îeur ignorance, 
mais (dit-il) quand il ny auroit autre 
chofe finon qu'ils n’ont {ceu predire 
leur ruine faiéte par l'iducnement de 
[esvs-cHrisr, ce feroit affez pour 
preuuer qu'ils n'en fçauoient rien de 
l'aduenir comme l’on recite d’yn hom- 
me prudent qui voulant faire cognoi- 
ftre la beftife qui eftoit en vn Magi- 
cien & chiromantien, luy prefenta ja 
main gauche pour luy deuiner fa fortu- 
ne & come il eftoit attentif à regarde: 
Gi 
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e DISCOVRS 
les lincamés de la main il luy bailla de 
la main droiéte vn grand foufflet en di- 
fant fi tu cognois es chofes futures , 
pourquoy ne les COgnoIs tu ns 
ment pour toy mefme, autant en di 
{ain Hicrofmé des draclét: Enquoy 
l'on void combien s'abufent ceux qui 
font paë tes & accords auec c'eft Ep: rit 
immonde , poufce qu lleur prom iet-de 
Jeur faire fçauoit les chofes à ädüenir 
& aufli ceux quis: adreffent à telles gés 
que Fi moins que de s'adreffer com 
meiadis les idolarrés à vn oracle;atten- 
du que c'éftle D: able quif faifoit'& fait 
me glvn&lautre, & c'éfta cefte 
txfion vnevraye ap hate de la foy 

RIRES bs SR xié fou- 

uéntenlaLovde Dieu. Mais difoit ce 

bon pe é Anchor us quel profit y ail 
encela dé foy faire libreménit abufer 

d'a eprer coquille s pour cafquans ou: 

tie qu'auce cela ons "cfträgede {6 Dieu 

& vend on pourtèlles vanitez & Mmen- 

fonges la pauuréameau piable,& quad 

bien ainfi tal tqu'on nous di verite 
nousne la a lebuons fcauoir par le moi- 
en de lennemy de Dieu & de noftre na 


Eute dcEcur qu ’auéc le miel il ne nous 
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baille aufi du poifon comme il a faict 
à nos premiers parens & à cefte occafio 
noftre Seigneur a comma aidé au Dia- Luc 4. 
ble de fe taire encores qu'il dit pure ve 
rité,& comme difoit le bon moine An- 
ronius s’il fe prefente à nous auec gra- 
declarté , commeil fe trasforme quel- 
quefois en Ange de lumiere il faut fer- 
mer les yeux & deftourner la face pour 
ne voir la lumiere du diable. L'hiftoire 
de Saul porte qu'il auoit faiét tout {on 
pouuoir de fçauoir ce que luy impor- 
croit beaucoup, &ceftoit addreffe à Dieu 
aux preftres & aux prophetes, en fin 
voiant que Dieu ne luy faifoit aucune 
refponce côme par neceflire c'elt adref- 
{& à vne femme forciere, &aefte caufe 
de fa ruine, ilfe faut donc addreffer à 
Dieu, & fine nous ayde fi toft efperer 
toufiours en luy& prendre patience, 
fçachät que le cout ce fai pour noftre Chryfoff, 
grand bien, mais dececy en parlerons PRESS 
plus amplement au chapitre prochain. se nn 

lya vn autre point remarque par S. 
Chryfoftome. Nemo quum fallunt atten- 
dit fed folum fiquid'uerum prædixerint , af- 
picir. Et puis apres il diét,qwia homo [e de- 
ditdiaboli poteflaride” id permittit accidere. 
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DISCOVRS 
Que leshommes s forciers font autant detefta- 
bles € autät prohibez par la loy de Dies 
comme mefmes les oracles des Payens € 
leurs idoles quecen ‘eff fable ce qu'o dit des 
for clers,que les Prices y doiuet pr ‘edre ar 
Sorce/erie de, des diuers m0 es dot vfoyet les anc 
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> YO MBIEN que Pline ait efti 
Pi mé q que la m agie nefoit rien en 
VO Fée mais of n'ayant 1cn 
olin LE _quelefcul ot non plus que les chime- 
br , res amenant pouf touresraifons l'ex Kpe- 
flo. cap. 1. fience de Neron qui eftoit fort efchau- 
féa à y entendre quelque chofe mue: 
à ce faireimiter &confacter à tel mef- 
tier, &cenonobftantil ne peut venir à 
boutderien qu'ilpretendit faire iaçoit 
qu'il n'euft faite ny d ‘engin ny de vo- 
Jonté moins d'authoriré & pui ffance 
richefles & grands maiftres Fort t {çaua 
en tel art qu Pl auoit fait venir de tous 
coltezkOrient, fi Eh ce pourtant que 
{on opinion n ide eftrenon plus re- 
ceucentrenous, que celle qu'ilameinc 
contre la Run d'ifant qu'il ny à 
pointdautre D Dieu que : Soleil & la 
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DES ESPRITS. so 
céinede chofe vaine & ridicule, en ces 
deux points PO ent iouant le 
per{onnage dvn acheifte (comme il c- 
ftoiten v erité)car la Die de dialeéti- 
que abbait fuhfamet { fa colle t10 quid 
ildifpute d'vnp parcicuHer pour conclu- 
revne proposes vniuerfelle comme 
lot a LÉ. Ex parti ie nihil concludi 
poteft a particular! ad Viet rfale confe- 
suis Nous luy pourrions bien 
admettre auf Phift oire delulien lapo- 
ftat qui auoit autant d'authorité riche{- 
{es, e ngin & mail res que Nero & d’a- 
UE: intage de volont té,n onobftant moins 
d’effeét s’en enfuiuoit RApres qu'il s’y c- 
ftoitfort efchauffc qu'auparauan tDieu 
ne le permettant (8 c cf pour refpon- 
deb line) à caufe que leur b ut princi- 
paleftoit deancätir tie remêét la me- 
moirede Lefus Chrift & desChreftiens 
& le fairetrouuer méteur en ce qu'il a- 
UOit( dit Ecce Re un dfque ad c0- 
Ju mationem feculi Mais de nier pourtat 
les effets du diable executez parles {or- 
ciers ceferoit remerité grâde atédu que 
les autheurs voire les p anciés & plus 

celebres en font plains, & nous doibt 
pour maintenat fufirece que cy deflus 
G it) 
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en auons allegué apres Laétance & S. 
Aupguftin , qui ont donné la raifon de 

Philoftrat, tels effects admirables les rapportant 
kb. 4 aux malings cfprits, adiouftant {eule- 

mé ce que Philoftrate a efcritd’vne for 

ciere laquelle par le moiédefonaït ap- 

prefta vn fort manif biquet àMenip- 

pus fon fauory & come il eftoit là auec 

plufieursautres aians orade auidite de 

bäâqueter foudainemét tous les mets se 

uanouirét & aufli furét contrainéts de 

fortir de table plus fameliques qu'ils 

n cftoient auparauant. Il vaut mieux le 

preuuer par l'efcriture de peur que per- 

. fonnen’eftimeauecPlinece propos fa- 

2. Thim.3. buleux. En premier lieu S. Pol fait mc- 
ti de Tâmes & Täbres defquels l'hiftoi-. 

re cit recitec au 16g au liu re de l’'Exode 

qui refifterent à Moyfe & faifoient par 
magietout ce que Moyfe faifoit auf 

par diuinepuiflance , ils ch angerent les 

verges en ferpens, puis les ferpens en 

Exod.er 8 verpes, ils chägerent l'eau en {ang , puis 
Rabbi, Le. Ie fang en eauils firent femblablement 
uiben, Ber. Venir de. grenouilles qui couuroient 
fon in cap. la terre d'Egypte vray eft qu'au troifief 
8.Exod, me figns ; ils ne peurent fairecomme 
Moyfe n© pour laraifon qu'aucuns des 
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Hebreux ont voulu amener difans que 
le diable ne peut faire aucune chofequi 
foitmoindre qu'vn grain d'orge, car à 
faire chofes petites (difenc il)1l y faut 
grande fubilite, & que pouraurant les 
magiciens ayans fait de groffes couleu- 
ures & des grenouilles ,ils ne fceurent 
autroifiefme figne faire venir de petits 
poulx comme Moyfe:telle opinio n’eft 
receuable,carapresilsne fceurent faire 
venir des groffes mouches ny des grof- 
fes tumeurs aux corps humains ny fai- 
re defcendre du ciel la grefle, ny le feu, 
ny faire fouffler le vent, ce que toutes- 
fois le Diable fit au tépsde Iob, mais 
ce fut pour autät qu'à la troifiefme fois 
Dieulia la puiffanceà Sathä,& le cohi 
ba de ne paffer plus outre côme il le co- 
hiba de Joben ceft effet de ne le mettre 
À mort come il feift à fes enfans & ce 
ce que les magiciés furét cotrains de co 
felfer difäs. Disirus dei efl hic, Ainfi cefte 
hiftoire môftreaflez qu'ily a des gens 
qui ôtfecretefamiliarité auec le diable 
qui leur fait faire chofes admirables & 

c plus fouuérfort mauuaifes&mefmes 
le Roy Dauid préd la fimilitude de l'en 
chäteur qui enchâte par fon art les fer- 
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quærat à mortuis Veritatéomnia hæ&c abho- 
minatur dominus,  propter ifhw/modi feele 
ya delebit eos in introitu tuoperfeCtuseris 7 
ab[q; macula cu domino deo tuo ventes ie 
a tri pofsidebi sterra auygures £a Tuinosa A 0 
dinit,tn aute a domi nodeotuo,aliterinftitutus Atto: . 13, 
es. En fomedeceftemanieredegésilen 
eft parlé forefouuét en lACteEe { bie 
qu {ny aà peincliure Sala bible ou1l 
né foit fair métiô: outre les! Daflages 1a 
Cite C£ OR pee mor Nu,2 53 Lofuets. 1. Rev. 
15.€28,2. Para.33.Efaye 47. 44.Mich. 
Nahiz Au nouueau ceftamét il y dé 
mo Mag”,Elimas Mag”,Bariet u Mag”, 5 
cfhauffi faiét mentio d'vnefñilé qui ds 
uinoit à caufe qu'elle auoitvn efprit fa- 
milicr, & par ce moyen elle faift ot gal- 

œner gra inde fomme de: Aer à ces 
maiftres & auffi des Ephef fiens cfquels s 
et doi taux arts de curiofité qui nc 
cftautre chofe fel6 les anciés que l'arc 
magicque: mais aias efte inftruits par Hieronim. 
Gin Paul ils bruflerent tous leurs li- Prolog. i 
ures qui furent appreciez à cinquante ‘pif. a 
mille pieces d'argent. Le bon Roy phefioss 
Tofias voulantremertre la re higion de 
Dieuenfon entier & appaifer fon ire 
par ce moien il feift affébler vn SL U 
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Cod, L 


Cor#clius 
Tacit, 


D'I SCO VAR SES 
gencralau temple de Hier ufalem , où 
entrelcs autres chofes neceflaires à tel- 
lerefori mation feuft ordonné que tous 
forcicrs & forcieres feroiétmis à mort. 
Cequece bon Royaexecuté. Pirhones, 
dit le texte, _Ariolos ( ERA NUre 
> MM er Cnabominationes q que fue- 
runt in terra iuda hieru[aléab[Fu lit Fofias 
dt Jlatueret Verba levis. Depuis tous bons 
Princes n’en ont Le difficulté la loy de 
Dieu y eftätroutemanifelte,&m efmes 
au Code 1l y a plufieurs loix de malef- 
ces &rmarhematicié ‘s faintement ofd6 
nees par les Empereurs Chreftiens cô- 
me Conft antius & autres, Et pourquoy 
ne l’eu ifent ils fait attédu que les payes 
en ont fait punitio ? Cornclius T acit 
recite qu ‘vneloy fut f aiéte à Rome pat 
laquelle tOUS ma athematiciens & magi- 


© 
ciens eftoiét ha COMEpÉSExC omu- 
niez ê x indigi s d’ habiter entre gés de 


bien)de ue Tralieaqu cle executio 
fut faite du temps de [efus Chriftnon 
peuteftre fans myftere, car comme no- 
fire Seigneur venoi It en ce mod le pour 


en chafler les Diables, aufli voulut il 


que leurs fpeciaux {eruiteurs & adora- 
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{ez hors de leurs terrés (come apparte- 


nas autribunal externe) Appollomius 4 pyleius 
Thiançeus aufli grd magicien fuftcité vrraqne a- 
ar deuât l'Empereur Domitià à caufe polog. 


qu'il'eftoit forcier & aufli Apuleius par 
deuant le gouuerneut d'Affrig duréps 
de l'Empereur Antonius pus, vray eft 
qu'il s'é purge aux deux apologies qu'il 
a faictes à ces fins,car autrement 1l euft 
efté mis à mort. Et ne faut fairecomme 
Pon fait auiourd’huy à Genefue (four- 
ce de tous ces atheïfimes & adorations 
des diables) où l'on n’accufe ny condä- 
ne à mort ou à peine quelconque fors 
ceux q\'on peut prouuér auoir geté 
quelque fort dômageable aux hômes 
ou aux beftes domeftiquesencores que 
ils fçachét bié:qu'il foit de la Synago- 
oue du diable;tar pour tont vray le plus 
cnorme peche qui fe puifle trouuer en 
ce fait c'eft d'apoitater deja vraye reli- 
gion de Dieu pour adorerle Diable ce 
qui fe voidclairement en l'efcriturela- 
quelle ne vient point à aggrauer beau- 
coup cefte impiete d'autre forfait que 
de Pidolatriepeché quieft diretement 
contre la Maiefté de Dieu & non con- 
tre le prochain. Ainfi en lExode 22, 
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peu apres qu'ila dittu n'enduretas poñt 
queles (oélere sviuétil eftadioufte qui- 


conque imolcraaux dieux fors au ul 
Dieu il fera mis à mort. Au Leuitic.18. 
où 1] eft dit, Vous n'aurez pOIntrecours 
aux Magiciésny hE nd nn 
 . x forciers de peur que nefoiez 


{o us par eux il eft dit pour côclufo 
de do Je fuis le feigneur voftre 
Di cu,c6mevoulant infe rerceitvn pe- 
ché € qui eft grd par ce qu'il eft direétte- 
métcôtre ke maïefté de Dieu ,au chapi- 
ere fuiuäât qui eft le 20.on y void le mef- 
me l'ame dé Dicu laquelle declinera 
aux magiciés où forcicrs & paillardera 
auéc ceux ic Meter ay ma facecOtre icelle 
&clamettray à imôté l'oftant' du mi ilieu 
de HO peupies’e enfuit,foyez fattifiez 8 
{aints, car 1e fuis faint moy qui fuis vo- 
tré an 1 Deuteronome:$. chap. Ï] 
eftaufli dit pe que perfonne de vo? 
| icIE où forcicr:, où demädat 
ns nteurs ge deuins, car 
p Fe des gétils lefquelspour 
fe occafio: ay cha de leurs terres 
pour vous y in troduire à leur place. 
mais tOY tu és autrement vapins du fei- 
encur D deu s'enfuift, Dieuauctcie 
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téps vous fufcitera vn prophete lequel 
vous parlera familicrement & nonpas 

| / 
comme ie vousay parle a la montagne 
auccdu feu efpouuentable -mais il par- 
lera à vous & fera femblable à vous, 
vous l’orrez donc & quiconque ne le 
voudra efcouter ren prendrai vengen- 
cc,il eft beau à voir que par ce prop hote 4 
cft entédu Jefus-Chrift tant par letexte 
que parce qu'on a explique Saint Eftie- 
ne aux aétesdes Apoîitres C’eftdonque 
à dire quetellemefchäcere eftdirece- 
mentconttre lamaicitée de Dieu & fin- 
gulicrement contre la perfonne delc- 
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puis qu'on vient à a dorer vnefufance 


inuifible Lors qu cllefep sr 1 forme 
vifible,en celav oulant vfurper la gloire 
du fils de Dieu qu c'eftfait vifiblepour 
eftre auf adore vifiblemét quand Ga- 
mucl veut grandement'exagcrer le pe- 
chéderebellhi6 & meprs is coMMIS con- 
trela diuine maieftc c'eft dit-il à Saul 
comme le peché des forcicrs & magi- 
ciens, il n'a fceu trouuer vn Peu 16 plus 
femblable, que le peché des forciers 8 1.Reg.crs. 
magiciens que den'obeir au comman- 
dement de Dicits l'experience le luy a 
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affez enfeignce,car ayant Saul mefprifé 
le comädemet de Dieuilaefté delaiffc 
de luy qui depuis ne luy voulut faire au 
cune refpôce ny par les preftres ny par 
les f6ges & aduertiflemésnoëturnes ny 


aufli par les! Dr ophetes. Toutesfois 1l e- 


ftoitencores Roy dIfrael, mais depuis 
u'il {e fut addreffé à vne Ereitée il to- 
baau comble de toute impietc & des le 
lendemain il fut tué auectous fes enfas 
fibien que depuis nul de cefte maifon 
n'euft authorité entre le peuple d'Ifrael 
& ce que les Roys & Princes doibuent 
bien remarquer il eftditencores 4.R e- 
gore 23.que lebon Roy lofias aiant fait 
tout fon pouuoir deremettre la rchig16 
de Dieuen fa premie reintegrite, eos 
ne fut pourtant du tout appaifé {ur ce 
royaume qu'il nele vouluft lurer aux 
“es des barbares Babiloniens pour 
cablerce peuple & ce àcaufe de fon 
sind ps re Manafles, lequel auoït touf- 
touts entretenu les nent &{orciers 
au Royaume d’Ifraeleftant luy aufli du 
meftier.N0 ef} auers” (ditle texte) domin® 
ab'iva furoris fui magni quo tratus eft fu- 
YoY eLUS Contrà Ludam propter irYitatio= 
nes q quibus prouocaucrat eum Mana]es. 
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à EUR Re SEE SOLS LE 
ves intellisite erudimint qui iudicatis terram 
Læ, 


nequando irafcatur dominus C7 pereatis de 
Via imfla. Car il ny a peché au monde 
qui pluftoft face perdre lescoronnes & 
royaumes aux Roys dece monde prin- 
cipalement aux roys chreftiens, que de 
tollerer telle impieté mamfefte côtre 
Dieu & Iefus Chrift {on fils au milieu 
de fon Eglife,pourtat concluoid Dauid 
{elon la fontaine hebraique , baifés ou 
adorés l'enfant de peurque ne periffes 
quand Dièu aura embrafé fon ire: faire 
baifer ou adorer l'enfant c'eft faire ado- 
rer aucc toute purite & fincerité Telus - 
Chriftqui ne veurauoir aucune aliance 
ou focieté auec belial comme l'enfcigne 
Saint Paul & ne point faire come nous 
auons dit deccux de Geneue ({uiuant 
larélation., mefimes de ceux de leur re- 
ligion qui ont long temps couerfe aucc 
cux )}car pour tout vray CC CrIME doit 
eftre à toute rigueur de iuftice vengc, 
à caufe que c'eft le plus grand crime qui 
foit contre la diuine maiefté, bien cit 
vray quetel crime n’eft iamais exercé 
k : PR 
fans porter dommageau prochain co- 
me nous cntendrons cy apres par ieur 
depofitions, toutesfois l'honneur de 
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Dieu doit eftre à route autre chofe pre- 
feré & non pastourner les chofes aure- 
bours& come lon dit mettre la charret- 
te deuit les beufs. Iln’eft toutesfois de 
merucilles, fiainfionlepratique à Ge- 
neuc:car outre cequ'ils ontdeprime tat 
qu'ils ont peu l’honneurde Dieu & des 
faints (come auoit efté predit en l’Apo- Apoca. 13. 
calip{c qu'on viédroit à blafphemer cô- 
tre Ie no deDieu & fon tabernacle, l'hu- 
manité delefus Chrift & côtre to? ceux 
qui habitétauciel. C’eft chofe naturel- 
le aux heretiques d’aymer les magiclés 
& forciers, come l’on peut voir du pre- 
mier herctique Simon Magus aux actes A. 
des Apoñtres & de to” les autres qui fen 1764: 
font enfuiuis apres, en fainét Irenée. Be Le 
Les Turcs comme reftime n’en font 
nul cas pour le moins les Sarazins per- 
mettoient qu'on enfcignaft cefte im- Gensbrar. 
pietc publiquement defia enuiron lan PRE 

| , | Me __ vnd.fecu. 
mil, apres [efus Chrift. Ecfides Turcs y Cho 
l'antechriftdoit fortir,come il ya gräde 
apparéce, telle monarchie cft fignifiée 
en l’Apocalipfe par Babilone & par la 
befte fauuage laquelle doit receuoir du 
grand D ragon grade vertu & puiflance 
pour faire chofes fort admirables iufäs 
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Efaye. He Dieu & le docteur catholique tiét auffi 
la verge de la parole de Dieu ainfi ap- 
pellce en l'efcriture, l’heretique tient 
aufli en fa main liverge de la parolle de 
Dieu: mais il ne peut rien effeêtuer fil 
n'a d'abondant leglaiue flamboyat qui 
font les armes & l’effufio de fang, pour 
roit bien eftre aufli àce propos que en 

forgeantrelles efpeces ils y mettoient 


vide Heli- 3, © : LA T1 0E à 
. dufang humain:côme il fe pratique en- 


am Leuita ! Pets | 
in Thibi Cotes auiourd'huy & 1adis on le prati- 
pidfione. quoit-aux Theraphins,voyons des au- 
Zeraphin tres. Au Leuitique 19.820.chap.fls font 
Lewit. 19: appellez de ce mot Aob qui fignifievne 
29  crucheou vn petit tôneau &par aduen- 
ture il y auoit vne maniere deforciers 
qui vfoient des cruches : come font en- 
cores pluficurs qui iettentde noms pro- 
pres par dedans vne cruche ou baflin 
plan d'eaue pour deuiner quelque cho- 
peut. 18, {ce aufli en Deuteronome18.font appel- 
lezdece motMenahhesh, qui vaut au- 
tant à dire cômé vfer de ferpent ou fil 
faut faindre lé mot ferpentifer, ils v- 
foient pofible de ferpés en leur manie- 
re de faire côme nous auonscité cy def- 
fus des romains pour chafler la peftede 
Leur. 19, Rome:vray eftque AbD& Efdras rappor- 
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re cela parties aux figures & caracteres 
qu'on fait&ainfi l'on dira que tellesgés 
faifoiét des figures deferpés moyénant 
lefquels ils pratiquoyent leurs maleñ- 
ces. Le Roy Manañes quifuft vn des 2.parali.} 
plus gräds forciers du monde eft accufé 
d'auoir efté mecasheph,lequel mot viét 
d'vn verbe qui fignifie farder ou par 
fard attirer &abufer les hômes qui eft 


le propre des fémmes lubriques. Come Rabi Da- 
nid Quim- 


dit Raby Dauid quimhhi, {ur Nahun, AE 

qui a eftc caufe queAbDEE{dras cite auec prophahin 

quimhhi cat par Säétes Pagninus, q par 

Müftere a expliqué que ce fontgés qui sééfes Pa- 

{emblét chäger vne chofe en autre tro- 87/7457? 
arab Ù ; = = 1. Thefauro. 

pat & abufant par ce moye les gés qu'ils 

EC CnE AE, . Munjierus 
acinét par leurs preftiges faifant voir ;, pexico. 

& croire ce qui n'eft en verite :comme 

font les fémes mauuaifes quifont voir 

vne blancheurqui n'eft veritableméten 

leurs perfônes.Il y a vnautre verbe c'eft 

quaffam en Michée 3. lequel pour autäc Michee3. 


qu'il n'a point d'autre fignificati6 Dauid 


q#imhhi,comeileft à prefümer par les 
chofes deflufdites a dit qu'il fignifie tou 
te maniere de malefice& enforcelemes. 
Côbien dôques que les diables facét v- 
{er de diuerfes manieres de faire, come 


H ii 
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bi non tanquan animalia cibis fea tan qua 


Î 
pie Ionis, NN afne fera attire quand 
à luy r mon/trera lPauo inc &la brebis 


auf, dia on luy pre efentera vn ra- 


meau verdovant:maisil n'eftainfi des 


cfprits q ui n'vfent des chofes corporel- 


12 
nent 


les por ur leur neceflité : mais feulé: 


re 


1ls en vfentcomme defignesexterieurs 
po RRQ volonté ai ux hôtmes, 
cile autrement leur eft incogneutë, 
eftle propre des fubftances tantrai- 
DR que intellectuelles de noti- 
fier leur on ité par fignes exterieurs: 
parquoyne faut eftimer quele fon de I: 
harpe de Dauid chaffaftie malin efprit 
de Saul, n’y Le foye du poifion del he 
bic Afmode: us : car il necraintles cho: 
fes corporelles, tant qu'elles font cor- 
porelles aufli elles ne peuuent auoit 
auct ne aË ion {ur luy moins letoucher: 


à hé: PÉud uu oR | 
mais bi jen entant quetelleschoïies {ont 


inftruments de cpurtez qe Die U& MO y- 
À 


ci "Nitc eft rc : 4, LG ét P: ere 
EH NOUS CIC COMMANGE par 1NCC CITE, 
… ° SA : fa = - 
as: 144111 . 4. ] Ÿ nn € {+ Ait 
L H. Velilt, te fort [A CS in J és Ce Vi ay © ( 1t SE 
LU J À 
{eruea: } T 114 "> n'a F à de nr 
QCUUC “° UC que fois la LL INC, QUI CAL 110 - A2 L 
À VA ‘SEL! 
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nobitant chofe corporelle/ce que nous 
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DISCOVRS 
quatriefme & dixfeptiefme d'vn pofle- 
de qui eftoit lunatique : mais diét fainct 
Hieron. in Hierofmeceftoit pour donner infamiq 
Math. er àla creature de Dieu & faire à croire ou 
Chiféfio. que c'eftoit vne creature du diable : cô- 
me penfoient les Manichéens de plu- 
fieurs autres creaturesou veritablemét 
pour la faire adorer comeDieu &ayant 
toute puiffance fur les hommes ou bien 
faudra dire auec fainé&t Auguftin, que 
Lou comme 1l eftfort {çauant & comme il 
un en porte le nom, voulant apphquer les 
S rhoms. ChOfes naturelles, les vnesaux autres il 
pqug à befoin pour mieux & pluftoft fure 
An.s,  d'obferucrle cours de Ja Lune laquelle 
aide naturellement à tels effeéts : com- 
me l'on void par experience aux luna- 
tiques & pour cefte occafion les doctes 
medecins l’obferucnt aufli aux cures 
qu'ils font. Ce pendant il n’a que faire 
des chofes corporelles finon en tant 
qu'elles lient les perfonnes à fon feru:i- 
cecomme font les elemés externes des 
facremens les chreftiens au feruice de 
Dieu, tellement que ce font fignes pu- 
rement volontaires encores que tels 
fignes foient les vrayesefñgies de ceux 
fur IL fquels ils veulent exercer leur ma- 
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lefices comme nous trouuons en Zona- 

à | LL MES Zonare 
requ'onauoit fait la propre cfhgic de som, 3. 
Simon prince des bulgariens à laquelle 
aucuns ayätcouppe la cefte ledit prince 
£uft foudainement trouué mort & pour 
femblable fait le Roy Loys fift brufler 
toute viue vnecertaine femme nômée 
Claude à caufe qu'elle auoit fait fa pro- 
pre efhgie en cire & l'approchoit {ou- 
uent du feu pour le faire tomber en lan- 
oueur, fecher & mourir peu à peu,com- 
me cefte image fe fondoit au feu. Or Genebrar. 

uis Que cefte hiftoire nous a conduit lib.4. chro 
là de parler des femmes il faut voir fi” 
elles fi adonnent comme les hom- 
mes. 


Des forciers @ que les femmes y font plus 
adonnees que les hommes. 
CHAPITRE  VIl. 

I le diable 2 eucefte puiflan- 


ce de pouuoir gaigner les h6- 
mes en chofe tanrexecrable 
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ler : comme des anges én com- 
mun & direauec les Dhcalogions Cui 
adhærent immobiliter adhærent. . Dequoy 

les hiftoires eee s pleines, en- 
creles prophanes fufhira d'vne qu'on 
trouue entre les hiftoires romaines de 
Mar ft ne fort noble dame iadisaRome, 
laque le fe delibera de ne parler n'yre- 
ct homme du monde iufques au 
retour defon n nary L orquat” qu ui eftoit 


PE. 
D 


mandé par lés Rom ans cn païs eftran- 
ge,.pour y con quel ter des villes & 
prouinces, aduint vnze ans $ apres qu'à 
Rome fuft mené vn horame { {ai IUage 
n l'ayant qu” va œ1l au milieu c 1 front, 
trouuc au deferts d'Esy: pre, ce qu'elle 
Fe (1 gs” ] ea | ] 

entendift parle rapport de fa chambrie- 
re dontellefuft cfmeuë d'vn treforand 
&tresar dant defir dele voir, mais elle 
rs . 1° 

ne ha it interrompre {on deflein iuf- 
ques qu'vn jour ce fauuaige | pafloit au 
/ 

de euant de é QE oh 8 luy f GE nain à 
par fa chambriere qu'il pafloit, ioinét 
quelle entendoit auffi le nie onen 


aifoit parmy la rue,comme c ’eft la cou- 
ftume d’vn peuple quand i 1] void pañler 
quelque chofe admirable, elle toutes- 
fois cohiba tant fes p ons qu'elle ne 
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lib, hiff. 
Cap. 


DISCOVRS 
vouluftiamais foy monftrer à la fene. 
ftre pour le voir, dontelle en mouruft 
peuapres. Entreles hiftoires Ecclefia- 
ftiques fufhra aufli celle qui par Thco- 
doret PR des femmes aufli romai- 
nes, lefquelles voyant queleurs maris 
fire & autres n'ofoient parler à 
l'Empereur en faueur de T'iberius Pape 
de Rome qu'il auoit mefchäment ban- 
ny à caufe qu'il ne vouloit condefcen- 
dreà l'herefie, elles fe delibererent dy 
aller & tantcrier & lPimportuner qu'el- 
lés ne ceflerent iufques à ce qu'il euft 
reuoqué leur pafteur. L’efcriture auf- 
fi en eft route pleine Iudith & Hefter 
nous doiuent {ufhre d'exemple, à pro- 

os de celles quiaimét Dieu, & la mai- 
ftreffe de Iofeph auec niefa hé el pour cel- 
les qui fadonnent à mal faire. Comme 
donc on void par experience encores 
auiourd'huy que les femmes de bié (ia- 
Pr Emaaures foit procliue à À CO: 
paflion ) gettent les premicres pierres 
si STE éd forciers & crient plus haut 

u'il les faut brufler, auf void on par 

experiéce femblable, que plus font ob- 
ftintes &adonnées Le femmes {orcie- 
res aux malefices & aux moins decon- 


4 “ é 
le tt à om Sami mie puit 
É LA 
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fcience commettent chofes plus execra- 
bles que non pas les hommes, cellemet 
qu'on trouuc que cefontelles qui fuf- 
foquent les petis enfans, les portent 
& prefentent au diable & font de leur 
graifle longuent, dequoy toutesfoisles 
hommesforciers ne fen meflent point 
du tout ou peu fouuent.Er c’eft la raifon 
pourquoy la premiere prohibition qui 
eft faiéte en la loy de Dieu de fes malce- 
fices, elle fadrefle aux femmes & non 
pas aux hommes,ainfiqu'a bien remar- 
qué Sanctes Pagninus, difant que la où Exode, 22. 
nous auons au nombre plurier en l'E- Sanétes 
xode 22. chap. Maleficos n0n patieris Ti- a F 
uere, il y a en la fontaine Hebraique, le 
mot Mechashepha , qui fignifie vne 
femme forciere & lefens eft cel, tune 
permettras qué la femme forciere viue, Reg. 18. 
à caufe dit-il, que c'eft vn meftierbien 
plus ordinaire & commun aux femmes 
que aux hommes, ce qui eft tout eui- 
dent par hiftoire de Saul lequel auoit 
fait mettre à mort tous les forciers & 
magiciens, nonobftant en fin fevoyant 
abandonné de Dieu par fes iniquitez 
feftant deliberé d'auoir recours au 
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DES ÉSPRI TS. 6I 
mais 1ls ont voulu leurbailler vn nom 
{pecial qui s’entende proprement des 
femmes, ainfi qu'on peur voir en Helie 
Leuite en fon thisby lequel recite que 
felon lés traditions des Hebrieux il y à Helias le- 
des femmes qu'ils appellent meres des nira in Thi 
diables & les nôment du motde Lilith ‘>: 
leql mot viétd'vnautre nô aebrieu qui 
fignifie la nuit& c'eft pourautant qu'el- 
les vont de nui,ce que ayantimitéles 
Latins les ont appelez Striges ou La- 
mies qui fignifient oifeaux & monftres 
dangereux quivontdenuitt, & dit en- 
cores le fuidit Helie que vn grand fei- 
gneur ayant dem andé iadis'aux anciés 
peres de la Synagogue d’où venoitque 
les petisenfans qui n'ont gueres plus 
de huit iours fonttrouuez morts bien 
{ouuent, il luy fut réfpondu quec’eftoit 
Lilith qui les mettoit à mort ce que 
nous appellons les forcieres, Car le 
mot Hebreu eft feminincômeil ap- 
pertplus clairement parle participe & 
adieétiffeminin qu'il metauec ce mot 
Lilich:& parceaufli que au-premier il 
dit quece font Nashimceft à dire fera- 
mes. Ce qu'eftant perfuade entre le 
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femmes des Hebrieux , comme elles 
I 





+ 
7 


| A 
ES Kd + 
CZ "TJ = LD Fo à 
L vTr+ « È # 
RE + « wa EE) : 
5 +. pes md y (à Se) La +9 do | à 
| BU 25 — Save s o ,Q 
es Ci LA er h., pm) Len mr ( ge t ea LEE Lu : Fe 
4 a À © # mt 2€ 4 & 5 À © di: 6 Se Cv 
L EVE JR RES a mn HO EE 0 : 
of ee 2-0 © Eu > 2e gs a "nn Ÿ = VU © 
EE 0 gS © Lun ses 0 EE gS0S% nu: 
V7 . » | — => } : | ” LÉ C A e 
FI et Qt de 1% © OU 4% > en ee CC Re À mt D + 9,0 N 0 © 
l me ui : Le pd + es we c* + ca v—d e5 W 7 4 , QU 4) L.2 e C2) Ne ” 
l an O Ç) u) ) ec LS , Lu 7 3 U Do Q LD) : a) } m3 wi D + a DS : dé LE Lu 
| an \ Ç pt 2 em Leu 4 LV pt vy È ce LL LD pd La KL ri rt … ft + € à 
2 D LQO L > , =) an | = v= V4 D Sd +2 +. per E vd À 17? O / V2 a pl 
+ LD we + VW ) G Fu eo Ps D > Cu CA KL 9 D CO" L ST C1 ES 
\ A pr f . “a , 
À nm s0, "13 te. D "D 4 "ie a sh 9 "# O*+ ee gr La co ww © " 
ù cl a et è > mn +. A à : — : EN. ve J > ) 
1% ec 2) pi QU di nm :2 TD D "D = se ri QuoQ + D DL .: pa 
D. "€ 1.0 0 à = +7 de: Ee = EE, à ? 2 ( em © eo & # 3 
1 es © Q) . nm” Re Da + pi * er € sd Fe 2 = F4 < $ pd D ue 4 "7" es 
Ü Du 0 O0 E ) nm © vu © D Cm € SDL E di 
; t% = 4 «D DA Ee um © + © © (as) QE SA e 
F O La nm + )w > "+ CE ts N [Lo - SE CE LU A SU 4.) mi do vx 3 4 
| cœ un x eu /CD :od pole” 2 "€ : 1 QC 9 er 9 ee 
À RS. RS 0) 1. el D “LT ss Q JU ni 5. OU © 4 (U 1 .© 
Ù Q CA. sm ’ : en n.. 3 vd C5 4 vs LD + te nr | à 
e D rr h fn vale te ve hè ' = [es Ce vd TS pi vd r > le LU 7% : cc" +. 
| G= À | Eos 71 © DH OS À 5 © O 6 À #1 4 DE à 
n 1 Ÿ Ÿ -n ŸY © © 9 y 0% ms Sa < ny 21 Li Er De 3 
« #) red / C u) È C J Mu de An co) 4 : | C2 : End O _ 
É MEN D a D Em 4 | D SE © $ o 22 — A En # UT DS et ee 
L et à nn € 7 A * ui EL à L r< e U EN À Ga 
LD n L © \ f v—t F3 oi à "rs eo vd i : ve Ps  S ça LL 4 
A ras QU LD c4 a) # (>) $.2 QD ec Se v F 2 0 4 vw (Je O ci " ( U . gsm N 4 V … 4 1 
' . ou >=d pe à . . à po «à . 
D (© 0 © 5.2 D a 5 À AZ à LS, di #4 0 S' 00 : +: 1 
_ - DO A 1 Ÿ 4 QD © # à NS « N re © me A € + 2 
8 à 2 © O1 2/8" GO € D 'E à à 4 L DE 9.5.5 0% A | 
D D © 9 © :: gg © =: mn © oO D 3 0 CVS © #2 F3 
1 en nn mn -0 SRI À 0. w) "T7 Fi mm NON mi. QU Et Lg La bld 
| di QU (q4 oi Ç LD RE _ r e* Ve c* © —i Q. 4 e* QD DES A Pr cé mn) 1 — e 
LL "+ + 2 Pa Na 2 CIS ce 4. © LU + e E 54 ps Se re + red 
_ e —S _ em PS vor 9 , es 4.) F° LO Len. ryn D) hd « Ps Cu F" 4 Ce” sa #“ a | , 
{ pes pd Vo © et se [Li] D + ® " # A" () Hs $ sd > sf si Ve | dû Pa Fe y 
Lan. 2 | : Sad CS + er 4 a | V4 S: : S Ca ce 173 4 € . GC} LVL e > 
w € @ À es En Ted ds © . O0. ie : A0 D © w = D 4) NN “= 
pl us oO L s Bu 0,0, S ASC à SES S © © 35 D £ 0 E£ 
| CA Sd , € 10 el io ER Lu. S dE D+ 360885 + 
"rs = ge cs D "4 " + et æ J pd pe 
k © «2 E ss ou & 2 & D À © ns à À Do RES E = EUE V © 
il ot Cet "TJ e 1. ES. CE æ U © a QU © st 09 ÉiC- 2 c ni © &) Co À Ce 
; se \ er S a A Sd, 7 (> QD 4 es + Cr r Q ri is 
4 nr = Q ns QT QE € Es 
, | 3 y pa ec” à LD) Len ñ 4h, eo. co O y y 2 nn ” Ci oO 
SDK D0 ro Se D +0 & < 
à …{ Fmg t ) tn) mi vd ! 4 2 
, ve Le "D veged dt ra 4) © qua > GS Ps nel 7) QD 
Ad eh ss 7 k vd di 4 Q () 0) 
Eh End y oO = py vus PER D ‘ve e +) 
F "+ « pe A s 
El D © «! D er € . 
À " = CE eye : [æ 
h “4 | 
; À 
| À 
| 
K 
| 
| 
fl 


= 7 LS — 2 


a 2 








— me qe EE SES rvresésu.mm —rn 
” ” PTE ST r TUrTS SE: : M Pre “abs , à er 


De S'ESPARIÎTS: 62 
afez l'antiquité des forcieres' qui 
vont de nuit & ee les petis 
enfans & fait entendre que ce ne 
font fables ; ce que auroit bin plus 
d’auchorité fi nous voulions accorder : 
quefefus fils de Sirac euft compoféle 
liure qui fait ample mention de tou- 
tesces choles comme il luy eff attri 
bué au liure Hebraique. Tant ya que 
ceinot Lilith eftrrouuten lefcripture 
fignamment ‘en Efaye 34. par lequel 
{ain Hicrofmeaentendu & traduit 
la forciere quand il dit bi cubauit Lamia T hreno. 4 
fignifiant les femmes qui vontde nuit 
saut: aux la umentations de Hisremie 
il a interpreté ce mot Lilith pour la 
forciere , “‘difant, Sed A Lamiæ, La- 
mia dit Duris , ceftoit 1adis vne té 

o | Duris lib.4 
femme laquelle eftant iiloufe de ce },,., nr 
quefon mary auoit eu yn enfant d’vne bicis: 
autre femme & par grand defpit 20 nt 
“‘ordredefi fuffoquer Ceft nfant & tou 
Jesautres qu'elle PA auo ren à {a 
puiflance & __. telles femmi LT ont 
par leslatins appe llees Lamiæ étquel- 
les viennent (comme Ra t Heremic) 

à moftrer & prefenter leur mammelles ‘4 
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DISCOVRS 

aux petis enfans pour les garder de plo 

rer & lesattirerdoucemét à elles pour 

les fuffoquer plus fecrettement. quand 

donc Dieu menaçoit ou Babylon , ou 

73 4: Hierufalemqueles forcieres y frequen 

* teroient & qu'elles y viendroient à de- 

couurir leurs mammelles ce n'eft autre 

chofe à dire finon que rels lieux feroiêt 

redigez en folitude & faits deferts en- 

tierement , car tels lieux font frequen- 

tez par les forcieres lefquelles y vien- 

nent faire leursaffemblees y eftat por- 

res le plus fouuent parle Diable pour 

plus librement y exercer le myftere d'i- 

niquité, comme les brigans & meur - 

triers obferuentaufli femblables lieux. 

uant à l'autre maniere de forcieres 

quinefttant execrable par cequ'il nya 

point de pacte expres auec Sathä mais 

chyfo. : feulement tacites. Chryfoftome Æo- 

bom.13.in il. 13. in 1.ad Thimoth. nous enfeigne 

LadThim. Qu'il y faut proceder d'autre façon. 8: 

quis (inquit)ligaturas inanes, aut aliud quip- 

piam ei nfmodi fcies & prudens fequitur præ- 

ceptoatque imperio tantum arcendus eft, fin 
Deroionarus in ea inciderit docendus efi. 
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Refponce 4 ceux qui demandent ; quel dau- 
geri ly a de foy feruir dw Diable. 


CHAPITRE: VELE 








’Eft vne reigle generalle à 








ü S TOUS ceux qui mettent Dieu 
NT A) en oubly s'ils negligent long 


temps d'eux retouruer à luy , que de 

tomber en cecité d’entendement toute 
femblable à celle des damnez & des dia 

bles d'enfer , car comme 1l y a vne {ym- 

pathie & fimbolization des gens de bic 

aucc ceux qui font defia en Paradis fi 

bien qu'ils peuuent dire quecheminas 

en terre & habitans cy bas ils conuer- 

fenten verité au ciel tout de mefme en Theodoret. 
voyons nous aucuns qui ne font en r1é haretic.fa- 
prefque differens des damnez, voire ?#"°° 
(comme dit Theodoret)qu'on peut bië 

dire veritablement qu'il y a des meil- 

leurs diables en enfer eux eftans plus 
mefchans que les Diables: car pour le 

moins commedit S.laques , Dæmones 

credunt &* contremifcunt Mais CEUX CY NC 

croyent ny craignent, qui eft venir ace 

que difoir le fage que quand l'impie eft 

Ji 
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DES ESPRITS. 64 
me En cela Arrius a fort bien diét con- 
uaincu par la verité que furmonte tou- 
tes chofes. Car fi nos premiers parens, 
font combez en tous ces Labyrinthes, 
& font à bon droit appellez hereti- 
ques, aucugles, incenfez, beltes brutes 
bien qu'ils fuflent efté abufez par fim- 
plicité & ignorance n'aians iamais OUy 
parler de l'aftuce & malice du diable à 
combien plus forte raifon ferôt dignes 
detelles & plus gricfues appellations 
ceux qui ont premicrement renoncé à Tertyl. lib. 
Sathan & à toutes {es Œuures inftruiéts 207574 

NA hs | MaYcio 
par la fainéte elcripture en infinis paf- 
fages,admoneftez fifouuent par la bou- 
che de Iefus Chrift , des Apoftres de 
toute l'Eglife, laquelle ne crie iamais 
autre chofe finon qu'il nous faut fuir, 
euiter & refifter, à Sathan , prier Dieu 
inceffaimment que ne fuccombions à {a 
tentation à caufe qu'il ne dort point 
ains cfttoufours veillant {ur nous co- 
me vn lion afamé & bruiant aux de- 
{erts> Sibien doncques que nous {om- 
mes venus en cc temps miferable que 
comme iadis ondifoit que bié heureux 
cftoit celuy qui nauoit efté abreuc 
dela do&rine d’Arrius nous fommes 
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DISCOWRS 
au contraire contraints de fouhaitter 
aux hommes aueuglez de noftre temps 
pour le moins vne tant bonne confcié- 
ce qu’elle eftoit iadis à ce miferable & 
puant Ârrius. Car voions ie vous prie 
en combien de manieres leur fo phifme 
cft plain de menfonge.Premierement 
1] n'eft pas vray que l’homme doiue in- 
miter Dieu en toutes chofes ny aufli le 
{us Chrift fon fils. Ains comme difoit 
quelque bon & ancien pere, Zn diuinis 
rebus quædam funt credenda, quædam admi- 
randa, qu ædam Vero imitanda. Comme 
quand nous trouuons que Tefus Chrift 
du pain en a fait fon corps, c'eft vne 
chofe qu’il nous faut croire & non imi- 
ter quand il reflufcitoit les morts cela 
nous cit propofé pour admirer feule- 
ment fa diuine puiffance, fibien que fi 
quelqu'vn attentoit d’en faire tout au- 
tantilferoit iuge vfurpateur de la gloi- 
rede Dieu qui eft le vray but où le Dia 
ble pretend faire venir par cefophifme 
ces pauures aueuglez comme par ce 
moyen il a faiét tresbucher nos premi- 
crs parens leur perfuadant d'afpirer d’e- 
{tre comme Dieu tout ainfi come il à. 
uoit defia practiqueé en luy mefme & 
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fçachant que ceauoit efté le vray moié 
par lequel il auoit efté expulfé à jamais 
de Paradis pource qu’il auoit diét en 
fon cœur Similis ero altiffimo ; &auoit 
aufli perfuade à Fhomme & à la femme 
eritis ficut dit ,ainfi fait:ila l'endroit de 
ceux cy qui veulent auoir autant d’au- 
étorité comme Dieu n’aduifant point 
que Dieu eft autheur & createur detou 
tes chofes vifibles & inuifibles comme 
le monftre fainét Paul. Ex ip{o LA per ip- 
fume in ipfo funt omnia fine quæ in cœlis 
funt fine quæin terris [unt Vifibilia @ in- 
Hifibilia En in ipfo fleétitur omne genucœ- 
leflium terreftrium € infernorum. Et pour 
ce comme createur d'icelles créatures il 
en peut vfer comme bon luy {emble & 
ce par le droict de creation qu'il a fur 
routes creatures par lequel il eft adoré 
d'adoration de fouueraineté qu'on ap- 
pelle Latrie propre & peculiere à luy 
{eul _4dorate deum, difoitS.Iean. Qui fe 


cit celum € terram mare & .omnia que in 


eis funt. Or en cela nos Luciferians(ainfi 


peuuent ils eftre appellez pour eftrei- 
mitateurs de Lucifer.) veulent eftre ef. 
gaux à Dieu comme s'ils eftoient com- 
pagnôs de Dieu en la creation des fut - 
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D'ESTC OVER S 
vilibles & inuifibles, & én veulét 
Lo  difpofer à leur cômoditez &b6 
ME Le auoir efgard que Dieu come 
s’eft referue plufieurs chofes te elles 
Jartiét en facon quelcôque à l'hôG- 
1e d’'ytoucher,commefont fa propre 
Eee cé laquelleil dit, She mea al- 
teri non dabo. La cogn 1oiffance des pE {ces 
He es de l’hôme > la vengean cede 
nous ennemis, & la puiflance de fouu 
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raincteé qu'il a fur toutes fes creatures,au 
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nôobre de cfquelles sotles malins cfprits, 

qui font louftenus & conduits fous fa 
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prouidence, ne plus ne moins que les 
mefchar hommes aui farmenten ce 
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DES ESPRITS. 66 
Idolatrie, par ce qu'on aifle au befoin 
levray CA pour auoir recours à fon 

aduerfaire , & en luy mettre fon appuy 
& en luy ee etoutc {on efperäce, re- 
cognoiffant qu 1lreçoit tel bien deluy 
qui n’eft autre chofe que l'adorer & pra- 
tique, ce qu'ildifoit quelquefois, Æeæc 
omnia tibi dabo f1 cades adoraueris me.Qui a 
efté l’ocafto de la ruine d'Ochofias, Saül 
&plufieurs autres qui pouuoiét aufli bié 
dire que nous atheiftes &magiciés, quel 
danger y-a-1l de foy feruir d'eux au be- 
{oin, puis que Dieu fen fert quand il 
veut. Latroiïficfme faute, que tant fen 
faut quon face come Lefus Chrift qu'au 
contraire on faittout autrement. Car 
Lefus Chrift tant fen faut qu’il cuoque 
à foy les diables,qu'il feft muny &armé 
contre leurstentations, par la fuccefliô 
des Sacremens,prieres,& ieufnes admi- 
rables:& quid Sath aan feft à luy prefen- 
ce fans eftre demande ,il le repoulfe en 
arricre aucc rudes parolles difant , V'ade 
retro Sathana > fcriptum ef dominum Deum 
tuñ adorabis € illi foli feruies. Par letquel- 
les parolles le diable la quite, ne pouuat 
endurer fi on viét à luy refiiter, & pour 
autât S. laques aïät efgard à c’eft exéple 
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DISCOVRS 

de Lefus Chrift,Il nous baille cefte leç& 
difant Refiflite diabolo & fugiet à Vobis 
ConformemétS. Pierre qui difoit auf: 

fi, Cui refiflite fortes in fide , voila ce que 
nous eft commandé de fure à l'exem- 
ple delefus Chriftprier & icu{iner auec 
fins qu'il naproche de nous & au cas 
qu'il fe prefente de luy mefmes de luy 
refifter par le moien dela foy & le re- 
pouffer aigremét de nous, ainfi que fift 
fain@ Martin comme recite Seuerus 
Sulpitius le votant aupres de luy va di- 
re. Quid hic aflas cruenta beftia ? & c'eft 
lecommandement qu'à efté faict à PhÔ 

me dés le commencement du monde, 
pour nous le rendre plus odieux, Dieu 
a voulu faire vne loy d’inimitié entre 
tes hommes &le Diable difant,Irimici- 
tias ponaminter te € mulierem inter [me 
tuum Co femen illius . Te veux dit Dieu 
qu'il yait inimitié mortelle entre le 
ferpent & la femence de la femme, fça- 
chant bien ce grd gubernateur & pre- 
uoyeur de Pvniuers que quelque beau 
prétexte qu'ilp uiffle auoirilnedeman- 
de que la ruine de homme come nous 
auds defia dit descrocodilles. d'Egypte 
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DES ESPRITS. 67 
uofer l'homme,ll cft dôc de befoin que 
l’homme apprenne en ce faict icy la fa- 
gacité & prudence des chiens d'Egypte 
lefquels cognoiff. ant leur malice &ra- 
pacité fanglante quand il vontle long ot 
du ; Nil apres leurs maiftres ils ne *”""* 
s’arreftét iamais à boire à ce fleuue que 
fi la foif les prefle par trop ils boiuen 
toufiours en courant fans fiarrefter au- 
cunement: de mefmes l'hommcedoibt 
DE œuures de Sathan que fi 

quelquesfois | les pen ees mauuaifes fe 
prefentènie #lne faut nullement s’y ar- 
refter, mais pafler où tre en deftournit 
l'entenc dem: ent de celles cogitations au 
trement fi nous y bi ous ferions en 
danger d’eftre deuorez,car la conclufio 
>lcquilnevaiamais en lieu 
quelcon que io pour deuourer quel- 
qu'yn à à cefte vue noftre feigneur 
qui n'ignoroit pas fa fanglante MAÉ 
na vob permettre quille confeflait 
citrefilsde Dieu, car ilne difoit cela, 
(commea bien remarqué faint Atha- Lac. 4 
ee ) que pour faire tort à [efus-Chrift PTE " 
& abufer le monde par ce moyen. La Le ni de 
quatricfme fauteeftqu'on ne regarde js, , 
point comme Lefus Chrift a baillé- puif 
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DISCOVRS 
‘face à fes Apoftres & à leurs fucceffeurs 
par deflus les Diables. En premier lieu 
ça efté pour luy brifer la tefte& le met- 
| ve drqahe nos pieds comme il auoit 
cite pret ue la fem ence dela femme 
luy cafferoit*fa tefte venimeufe , ainfi 
difoit Iefus Chriftàfes Apoñtres. Dedi 
# | dJobis potest latem calcarndi li fu pra fer. ‘pentes, & 
4 L fain® Paul | Fa aptes ; Des autem conte- 
yat Sathanan 2 fub bedibus Yeliris. En {ecod. 
heu telle puiflance a eftc 
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&abriefdiré 1ls ladorét premieremét 

#0 ho Parcillemét au lieu de les chaffer & ex: 
iinnume oulfer ils les font venir pour leur dem 
rer der aduis ayde & faueur ou lefasChrift 
ne vouloit endurer qu’ils parlafent & 
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ES: BSPRITS. 68 
pour l'autre (cômeabiér emarq uv Ori 
gene cela n ’eft point faiét f par force & 
violenceen inuocquant ti no de Dieu, 
mais Rene vne certaine familia 
rite comerce & accord qu'ils ontauec 
eux, de maniere que le tout bi ien conf - 
déré ils font tout au rebours & contrai 
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re de lefus Chrift & de es apofñtres,bi£eft 


vray que quelques fois ils font femblät 
de ple urer encore quil n’en foitrien en 
veritt:& ace proposS. Auguftinrecite 
V nehkiffe ired'vn certain nagicié  quife 
V: atoit de pouuoircomäder aux efprits 
di ant que quäd ils eftoiéter op cardifs 
a faire ce qu'il vouloit en les mc naiçant 
de faire d lefcédre le ciel fi bas qu’il tou: 

cheroit laterreilsexccutoient propte- 

méêt fa voloté cr a1gnât d'eftre brifez en 
tre leciel& la terre où ilsdemeuréttout 
ainfi que le rain eftbrifé en pieces en 
tredeux meules demoulin mais qui ne 
verroitque c’eftoient re grets & pleurs 
decrocodilles eftà dire fit fa É x ini 
qs > pour pipper les gës, car premicremêét 
defairedefcédre le ciel en tert se nef 
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mefmes en la puiifà ace desanges aufals 

côme dit S.Paul Dieu n'a point affuie- 
ty l'vniuersde cefte machine ronde.No 
en (diét-il) .Angelis [ubiecit deus orbem. 





DISCOVRS | 
Tant s'en faut qu'ainfi foit qu'il ne fe- 
_roiten la puiffäce naturelle de tous les 
malins efprits de tourner le ciel de la 
Lune qui eft le moindre de tous, car cô- 
me Dieu à limite Les mouuemens natu- 
rels du corps humain à l'ame raifonna- 
ble;fi bien qu'il n’eft en la puiffance des 
Anges de faire viure ce corpsde vie ve- 
getatiue, fenfitiue , ou humaine enco- 
res qu'il foit en leur puiffance de y en- 
trer dédans ,comme nous voyons aux 
energumenes & pofledez:ainfi Dieu à 
limité la puiffance pafiue du mouuc- 
ment des cieux à certains anges qu'il y 
a deputez ioinét que c’eft chofe ridicu- 
led'eftimerqueles efprits puiflent e- 
ftrebrifez ils font doc quelquefois des 
bons valets ( comme ils font cauts & 
plains d’aftuce) pour couppet la gorge 
à leur maiftre. Etceft la cinquiefme er- 
reur qui les aucugle puis qu'ils ont op- 
pinion que Sathan ferend à leur ferui- 
ce,car comment ceft il pofhible que le 
Diable fe réde feruiteur &efclaue d'vn 
hômc quin’eft qu'vn ver de remeatté- 
du qu'il ne veut par {6 gridorgueil qui 
motetoufiours eftre feruiteur de Dieu 
legl il fçait toutesfois eftre {6 createur? 
Comment 


Drpprnv 
‘== F3 


mé. eu a 


ne or — 


— ne 
ee me À ER 
is 
= me nt sh 
RE 
L: u " 


Ni 

( 

: 
AE 





D ES ESPRITS. 69 


Commét (di-ie) fera-1l du laquay pour 


fhumilier à l'homme puis qu'il a mieux 


aimé eftre oriué de fa part de paradis & 
felicité ecernelle,mieux aimé eftre à 14: 
mais en vn feu, que de recognoiftre [e- 
{us Chrift pour fon chef luy ayant efté 
propofé qu'il feroit homme, non,dit-il, 

en fon cœur deuât que recogn rdifire vn 
homme,vn verd deterre,Payme mieux 
eftre damné, ainfi que cresbien la ex- 
pliqué ce deuot & ancien pére fainét 
Bernard. Il fait donc le femblant de 
vouloir faire feruice à l'homme:mais 
c’eft pour eftre {on maiftre : car fil fe 
plaift de poffleder corporellemient vn 
homme à caufe qu 1lfe rend maiftre de 
fon corps.à plus fortéraifoni il fe plaïft 
d'auantage quand il peut poffeder par 
{es rufes la pauure ame en luy oftant la 
cognoiflance deDieu : car quandil pof- 
fede lé corps tel courment eft fouuent 
inftrument de falut. Comme di {ainét 
Paul. Tradidi huius modi Sathane ut fpiri- 
tus eius faluus fat. Mais quand il poflede 
l'ame l'ayät retirée de la grace de Dicu, 
ceftvn inftrument de damnation. Pour 
autant la fainéte efcriture nous repre- 
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DISCOVRS 
chofes autant pernicicufes à l'homme 
que cfpouuantables & dägercufes d'vn 
ferpent, d'vn dragon, d’vn lion bruiant 
de peur quenous ne difions comme les 
atheiftes que le diable n’eft point fi noir 
qu'onle paint:ains au contraire il eft fi 
cfpouuantable & dangereux qu'on ne 
le fçauroit aflez reprefenter auec tous 
les centaures, chiens à trois teftes & au- 
tres tels monftres reprefentez par les 
poëtes. Si donc quelqu'vn vouloit fa- 
miliarifer & approcher de telles beftes 
furieufes feroit il pas bié hebetc & hors 
du fens? Ce-que toutesfois font & pra- 
tiquent les forciers & magiciens. Ce 
point fuft remonftré à Iob lequel auoit 
cn partie expcrimente la ra ge & mali- 
ce fanglante de Sath an:mais non du 
tout ne cluy ayant efté permis de faire ce 
qu'il euft bien voulu. Dieu doncluy def- 
crit Sathan par l'exemple du plus grand 
&chorriblé monftre du monde appellé 
Bchemoth Cefte befte ( dit Dieu ) c’eft 
la plus effroiable & dangereufe befte du 
monde, fon corps eft comme tout mail- 
lé qui beaités qu'il eft plus durd pierre 
& fion le penfe y à grâds coups de 
marteaux ou àgrads coups de läcestout 
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cela ne luy {çauroitnuirenon plus que 
paille. Siontafcheà l’aflommer à grads 
coups de pierre d'vn rocher tout eft fait 
en vain & ne peut non plus l’'endôma- 
ger queles eftouppes : puis de ce mon- 
{tre : 1] die à Tob,as tu bien opinion de le 
pouuoir prédre à l’ameçon en la manie- 
re qu'on préd les poiflons : ou que quäd 
tu te préfenteras à luy,penfes eu qu'ilait 
peur & crainte de toy, Nunquid multipli- 
cabit tibi preces ant oquitur tibi mollia : fe- 
ra 1] pointcôme le chien qui flatte fon 
maiftre & {e met à fes pieds de peur d’e- 
{tre battu : puis s’1l eft queftion de faire 
quelque accord auectoy, penfes tu bien 
qu'il levueille;ou puiffe faire fino à l'in- 
tétion de toy deuorer : Nunquid fer: 
tecum paltn Gacci pres eum qua ferus Jem- 
piternum:& puis as tu bié opinion de toy 
pouuoiriouer de luy côme d'vn oyfeau 
auquel tu mettras vn fillec au pied & le 
feras voler quäà tu voudras ou le rerié- 
dras à to plaifir?Nuquid illudes ei Quafi aui! 
En fin pour côclufion Dieu dit, Meméto 
bell: necultra addas loqui,ayez fouuenice 
qu'il eft homicide dés lecômencemér& 
qu'il eft to ennemy capital &te fait in- 
ceffammiét la guerre &ne t'abufes point 
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DISCOVRS 
a ces folles parollés, dedirequetu t'en 
(ets come d'yn feruiteut:car pOur tout 
vray cela eft impofhble : car c'eft par la 
feulle foy qu'on le peut maiftrifer & 
non parconuention ou accord: car il cft 
méteur & te trompera au befoin & puis 
quand ilvaura faitrompre le colcontre 
{a promefle deuant lequel iuge le met- 
tras tu en caufe pour auoir reparation 
de fa tromperie, vne autre chofe qu'il 
faut confiderer, eft qu'eftant menteur 
& n'ayant eu honte dementir manife- 
lement à Lefus Chrift en luy promeét- 
Mat: 4+ âtce quin’eftoit en fa puiffance difant, 
ET ec omnia tibi dabo, ne faut fa bufer de 
dire qu'il rougira deuant l’homme en 
luy promettant ce que n'eft en fa puif- 
fance : côme de né pouuoir cftre tué en 
baraille,oulegarentir, ou aufli deliurer 
Grego.Na- de tous dangicrs, dequoy nous auos ën 
- gian. ot: Gregoire Naztanzene l'hiftoire de S. 
in CYp'i& Cyprien, qui (e fit forcier & magicien 
deuat qu'il fuft chreftien pour pouuoir 
jouir d'vne fille qu'ilaymoit follement: 
le diable la Juy ayant promife en fin 1l 
fuft cotraint par cômandement deDieu 
de luy confeffer qu'il luy auoit promis 
chofe qui neftoit en fa puiffance, qui 
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DES ESPRITS. 7I 
£uft l'occafñon defa conuerfon en la 
region chreftienne, faint Athanafe 
qui feftoit rendu familier à Anthonius 
Monachus qui a efté vn autre Iobau 
nouueau teftament il defcrit fort elo- 
quemment les rufes de Sathan, il diffi- 
mule dit-il &couure cequ'il eft en ve- 
rité, prenant vne belle efpece externe 
auec vn beau nom comme il cognoift 
que les chofes nous reuiennent à gré 
en cela femblableà ces pirates quiren- 
contrent quelquefois les petis enfans 
au long du riuage dela mer & fappro- 
chenc d'eux & les mignardent, les ap- 
pellant fi doucement que fon pere ou fa 
mere n'en feroient point d'auantage: ils 
leur prefentét des pommes & leur bail- 
lenc certaines petites chofes qu'ils {ça- 
uent eftre agreables aux petis enfans: 
mais lesayans artirez ils dreffent leurs 
voilles &les retirent bien loing de leur 
pere & mere pour les Aire efclaucs tou- 
te leur vie en eftrange païs. À la mien- 
ne voloté que tous ceux qui fe {ont ain- 
fi laiffez abufer à Satha qu'ils retinflent 
bien ce proposde ce grand perfonnage 
&c qu'ils retournent comme prodigues 
en la maifon de leur pcre noftre Dieu 
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DISCOVRS 
cn quittant ce dur & rude tyran qui 
ne leur fçauroit faire manger que 
pures ef 
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corces, c’eft à dire promettre 
éHotes vaines , inutiles ; friuoles & 
pleines de menfonge , comme il eft 
le pere de menfoi ngcque s'ils ne veu 
lent rerourner ik faudra faire com- 
loy de Dieu porte au leu 1itique 


vingE ticfme ch apitfe. C'eft qu'ils (oient 


fus + nrort de mort non ne 
mais lle qu'elle puifle cHraye 
féruir d exemple a toute maniere de 
cns, CE qui a efté fainéement exe- 
CHLÉ en Aui Ign ob la prefente annee 
mil cinq cens oétante deux, Ainfi qu'on 
pourra entendre par la fentencecontre 
ceux donne cs l'extrait de laquelle eftau 
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prochain chapitre, afin qu'vn chafcun 
cntéde combicn Re cens fonteflon- 


ifance de Dieu & di- 
ÉCU. CRE auons à noter 
ution de ce “ (cours, ce qui 
« 
À 


} Tr 
(Di Fr mr {çauoir que 
iatmais Icfus Chrift ny fes es Apoñtres, ny 
ges debienen l'eglife n° ont euoque ou 
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DES ESPRITS. 72 
en vertu de la parole de Dieu & quant 
eftde lefus Chrift, 1leftdiét en l'euan- 
cile, Erat refus eiiciens demonium, [him 
divito dei eiicio demonix, & enfommeul 
appert par l'euangile que tout ce que 
lefus Chrift en faifoit en leur -en- 
droit c’eftoit feulement pour ceft :ef- 
et qui eft de les chafler & rendre 
odieux & abominables aux hommes 
auf n'a il baïllé autre puiffance salé 
Apoîtres finon de les chafler:tomme 
appert Mathieu 10. où eft diét querles 
ayant efleuz pourfes Apoftresil les en- 
uoya leur baillant puiflance {ur les ef- 
prits immondes, à ceft effect} de les ex- 
pulfer êT she: Dedit :eis poteltätem 
(dit letexte )Spirituum immundortnr; eit- 
cient eos, parcillement apres fa réfurre- 
ion les enuoyant par tout le monde, 
il mwoublie de leur bailler puiflance 
fur les diables : mais 1l declare que 
c'eftoit feulement pour leffeét fufdiét, 
à fçauoir de les chaffer , difant , 7# 
uomine meo dæmonia eiiciené , qu'on l1- 
fe les actes des Apoîtres & ne trou- 
vera on autre chofe d'eux finon qu'ils 
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DISCOVRS 
chaffoient les malins efprits, & depuis 
eux en l'eglife de Dieu iamais vn hom- 
me debien ne furpañha cefte limite, & 
ceux qui ont paffe plus outre en cela fe 
font declarez n’eftre de leglife de Iefus 
Chrift: mais de l'efcolle de Sathan, & 
c'eft ce que T'ertulien en difoit en fes 
parolles, Nos #on inuitatoria operatione [ed 
eXpuomatoria dominationetratlamnus, & en 
vwautre endroit il di& & les feulschre- 
ftienschafloient les diables, come vou- 
lant dire que les payens & magiciens 
auoyent quelques commerces auec les 
efprits malings, maisles feuls chreftiés 
ne fen mefloient iamais finon pour les 
chaffér, fuiuant la puiflance qu'ils en 
auoyent receu de Iefus Chrift, voyez 
les paflages citezaucommencementde 
Pepiftre luminaire dece liure, 
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EXEMPLAR-SENTEN- 
TIAE CONTRKR A FA: SC. TNA" 
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Ifis procefibus contra N. N. N. » 4 | | 
FA “nc. coram nobiscoftitutos reos ac- D 
SC cufatos > delatos quibus tam per 
Vestram @ quorumlibet Vefirum relatio- 
nem ac proprit confeffionem iudicialiter co- 
ram nobis faCtam in qua [epius repeti iura- 
mento Vefiro medio, quam per teflium depo- 
fitiones eorique accufationes Co alias lesiti - 
mas probationes. Ex diébis actis procel]u 
refultentes nobis leitime confhitit € conftat 
quod Vos x vefrum quiliber Deum no]ira TA 
omnin creatorem € opificem Ynum € tri- 
num abnevaftis @\ immité diabolum hofiem 
antiquum humani seneris coluiflis, vofque illi 
| perpetuù deuouifhis & facratiffimo baptifma- 
ti C7 his qui in eo fuerant fufceprores leuantes 
€ proparentes Veflreque parti paradifi @ 
sternæ hæreditatis quampro Vobis Gr toto. à 
geneve humano dominus nofler Iefus Chriflus escbie 
ua morte acquifiuit coram præfato cacode- 
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H. 5. 


Mofein humaa fpecie exiftente abrenuncix- 
és infundente ipfo rugiente diabolo denuo a- 
quan quam accepifhis Yeflro Yero mutato no- 
mine in facro baptifmatis fonte Yobis impoft- 
Lo, ficque aliud icommentitium nomen dobis 
impont fititio bapti fmate par fuifhis & ac- 
cepift is atque ire pignus fidei demoni date Ve- 
flimentorum Yeftrorum fragmetum € par- 
ticulañ illi dedifhs; En Ytalibro bite Vos 
deleri obliterari pater mendacij curarer 
figna Vefirdpropria manu ipfo mardante 
i#beñte in reproborum damnatorum mortif- 
que perbetuæ libro nigerrimo. ad hoc parato 
appo/uifbs: ur adtantam perfidiam im- 
Pietatem Vos maiori vinculo denincirer n0o- 
tam Vel flioma cuiliber Veflyum deluti rei 
[ne propriæ inufir  illius mandatis € à u[- 
{is iurerurando fuper circulo quod diuinitatts 
fimbolum eftin terram fculpto que fcabellum 
pedum dei efl per vos ER quemlibet deftrur 
prælhito vosobfrinxifiis fi2n0 dominico & 
Cruce conculcato .illi parendo adminiculo 
baculi quodam nephandiffimo dnguento ab 
ipfo diabolo Yobis præfcripto illiti cruribus 
C9 pofitiper sera ad locum conflituté intem- 
bella-noéle hora comoda malefaétoribus fia - 
tifque \dicbus ab tpfo tentatore portati € 
translati fuiftis ibigne in commun: finacoza 
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plurimorum aliorum maleficiorum [ortil ego- 
rum  hæreticorum fafcinariorum cultora- 
que demonwm accenfo igne tetro poli mulras 
inbilationes faltationes commef]ationes com- 
potationes @ ludos in honorem ipfius preft- 
dentis beelzebus principis demoniorw in for- 
mam €" fpeciem fœdifSimi > nigerrimi bir- K. 10, 
ciimmutati Yt deumre @ Yerbis adoraftis 

Co ad illum complicatis genibus fupplices ac- 

ceffifbis 7 candelas piceus accen[as obtulifèts 

Co illius foœtidifSimum ac turpifSimum anum 

profp udor fumina cum reuerentia ore Jacrile- 
go deofculati eflis,tllumque [ab eri dei nomi- 

ne inuocaflis illinfque auxilium € pro Yin- 

diéta in omnes Jobis Yel infenfos Vel petita 
denesantes exercenda efflagitallis atque ab 

ip{o edoéti Yindiétus maleficia fafcinationes 

tum in bumanas creaturas tum etiamin ani- 

malis exercuiflis atque homicidia infantiuns 
quamplurima comififbis, imprecationes ablz- 

Clationis tabes G\alios grauifsimos morbos 

ope im ditti fathanæ immififtis infantefque 

per Vos nonnullis etiam [cientibus tantum 
annuentibus arte iam diCta malefica oppref] 0$ vide G: 7. 
confo(los & interfebtos fuiffe ac denique in part. 2- 
cemiterio fepulros no Cu > clamexhumallis 

atque in finagoguam prædiclam fafcinario- 

rum colleoum portaflis:denique demoniorun 
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FOUR in folio fedentiobtuliflis detratla € 
Vobis AE cruata pinouedine capite manibus 
CA pea libus abfcifrs tYuncu# 1que de coqui eT e- 
lixari CR interdum x af]ari C wraflis inbentéque 
ac mândante præfafo patre Vestro comedifiis | 
cr damnabiliter deuoraflis, mala denique 
malis addendo Yes Yiri cum fuccubis Vos mu- 
lieres cum incubis fornicaït eftis , fodomia m1 
Veram © nepl handi(s mm CYIMIEN mifere e cn 
illis taËtu frividiffimo eXEN CHI] (lis. Et quod 
eti41 deteflabilifimum el lt A5 souflifsimu m 
Euc arts lie facram entum per VOS in ecclefia 
fanêta d dei aliquando fumptum jam diCti [er- 
pentis à paradifo eieéli præcepro 1 in 0 DER 
nuijlis illudque in terram nepharié CXPHISHS 
dt cum maiori OMMIS CONTHIE lie imp Letatis 
TR con rEPEMS fp ecie deum nollrum derurs 
AT tu de : honefia retis st pfum à dero dia- 
bolum tfque olo oYiam Lan tr Hp U172 
A reunum pro: nOHETETIS ATQUE om! i bon z0re 


Se e laudibus dioni tate author tai x» ado- 
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7 
ifla lesatione .Auenionëfiinquifitor generalis 
dei timorempræ oculis habentes, pro1ri sunali 
fedentes per hanc no firam fententiam diffins- 
tiuam quan detheol ogorum EN iuri fperitora 
confilio more maiormm in bis ferimus [criptis 
Iefn Chrifli domini nofiri ac beat Mariæ 
Dérginis nomini bus pie inuocatis dicimns de - 
claramus pronunciamusC dif, initine fenten- 
tiamus Vos omnes [upra nominatos C Je- 
fhrum quemliber fuifse & efle Yeros apo ftatas 
idolatras fantti (fimæ fidei defeélores dei om- 

nipotentis abnegatores@® contemptores fodo- 
miticos 7 nephandifs, imi criminisveos adul- 
teros fornicatores forti lecos maleficos facrile- 
gos hereticos fafcinarios homicidas infantict- 
das demotitique cultores fathanicæ diabolicæ 
atque infernalis difcipline € damnabilis 
ac reprobatæ fidei affertores blafphemos per- 
iurés infames  omnium malorum facinori 
ex deliétorum conuittos fuifle . Ideo vos 
omnes Yeftrumque quemlibet tanquam fatha- 
nemembra hac nofira fententia curiæ fecula- 
riremittimus realiter © in effectu condignis 
C7 levitimis pœnis eorum peculari indicio 


plectendos. 
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DISCOVRS 
Scholies fur la fentence donnee contre 
les forciers. 


Fr &  Erveflram propriam confeffionemr 
na vers SUR CC. Cr infra Ext. Cacodæmone 
prima. CPR inhumana fpecie exiflente , GC. 

Comme il comte par le procés 

treftous hommes & femmes conuien- 
nent en cela que le diable Papparuft à 
eux en forme d'homme : mais les occa- 
fiôs font diuer{es. Vne féme depofe (car 
il appert que les femmes ont toufiours 
conduit les hômes à cemalheur : com- 
me Euc fiftà Adam ) qu'eftant fort me- 
lächolique & prefque horsdefens pour 
là perte qu elle auoit faicte d’vne fien- 
ne fille n'auoit gucres trefpañlée vn cer- 
rain homme tout veftu de noir aagé de 
Vingt cinq ou trente ans fapparut à elle 
en luy difant ; vois bieñ dit-il, bonne 
femme que vo s eftes en grand fafche- 
rie, toutesfois { f vous me volé croire 
16 VOI us feray bien heureufe. Les autres 
de epol nt que du temps dé la grande fa- 
mince quand pentes gens cftoient con- 
traints de manger des herbes fauuages 
& defaire feicher & cuire le fiant des 
cheuaux & des afnes, comme elles n'a- 
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DES ESPRITS. 6 
uoient nul moyen de bailler à manger 
a leurs enfans vn certain homme fap- 
paruft veftu denoir, aagé, faluär & par- 
lant comme deflus eft dit, pour lesat- 
tirer à luy, vray eft que la plus part d’el- 
les depofe que pour la premiere fois:il 
ne les fiftcondefcédre à fon intention-: 
mais bien à la feconde fois ou à la troi- 
ficfme, quand ils l'eurent vn petit ac- 
couftume. Surquoy on fe doit prendre 
garde combien eft à Dicu agreable & 
profitable à nos ames, d'ayder aux pau- 
ures gens en les confolant en leur defo- 
lation, ou les fecouräten leur pauurcté 
& neceflité : attendu que c'eft autät que 
les garder ou tirer de la gueulle de ce 
orand lion infernal & n’eft {ans caufe fi 
des œuures de mifericorde il nous fera 
faiéte mention fpecialle au grand iour 
du iugement ou à noftre falut, oubien 
a noftre condemnation. Car comme 
dit fainé laques quiconque deftourne- 
ra vn ame du chemin de perdition il Tacob. 
gaignera & fauuuera la fienne & cou- 
urira parcemoyen la multitude de {es 
iniquitez, ce cognoiflant les Apoîftres 19 4 
pour la premiere pollice qu'ils ordonne- 
réten l'eglife ce fuftd’auoir gés deputez 


Matth. 25: 
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DISCOVRS 
auminiftere & feruice des pauufes & 
preuoyäs qu'vne famine deuoit furue- 
niren leur temps ils firent de bone heu- 
re vne quefte gencralle par toutes les 
villes où il y auoitdeschreftiés pour fe: 
2, Cor. 16, courir lés pourés à leur neceflité à quoy 

finguliemét S. Paul femployefort, cô- 

mc il appert par fes epiftres & mandoit 

on tel argent debien loin:come de Co- 

rinthe Theffalonie & autres villes en 
Hicrufalent & par la Iudee où il y auoit 

grande pauureté à caufe des guerres or- 

dinaires & garnifons qui eftoient miles 

Pfal. 18. par Les Romains, fi bien que comme de 
leur predication il eft diét, In omnem ter- 
ramexiuit fonus ECFUM, aufii pourroit on 

dire de leur aumofne, In omnem terram 

exierunt elemofine eorum, & à leur exem- 
ple les premiers Empereurs & Princes 
chreftiens : comme Conftantin & au- 
tres donnerent grande abondance de 
bien temporel à l’eglife & fonderent 
infinité des hofpitaux,fibié que Tulien 
lapoftatne pouuant nier que ce ne fuft 
chofe fort faintement & piteufement 
Dm belee faite , il ordonna que plufieurs hof 
fiaffi. cap. PITAUX tuflent baitis & rentez riché: 
ment ne voulant eftre en ce faict (com- 

me 
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Nicepho. 
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me 1l cie ) furmonté « des Chreftiens. 
Decefaitdoctant execrible one coul- 
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DISCOVRS 
qui font nommez Michaël, Gabriel, 
Raph aël: où au moins ils retenoi ele 
nom de quelque fainét perfonnage, 
pour eftre imitateur de fes vertus & 
pour cefte caufe s’efinerueilloiétteux 
ui afifterent à la circoncifion de faint 
Jean Baptifte, qu on le vouluft appel- 
ler Jean, attendu qu'ilny : auoit perfon- 
Lors ni in NCGE IA FACE tant iluftre qui fuft ainfi 
1. ad Cori, NOM mé:Ce quefnonière caler qu'ilsre- 
Gen. 45. teNOÏENt lesnoms deleurs bons proge- 
niteurs ,autarit ou plus exattemet que 
het ritage qu'on jeur delaifloit : qu'a 
efté caufe que {ain Chryfoftome ad- 
moncitoitle Le den’vfer d'aucune 
chofevaine au Baptet me fingulierc. 
ment dobfcruer céfte rei gle d en imso- 
fer autre nôm aux enfans que és 
nomsides fainéts, & quant aux en- 
fans: de À sien retcnir ce nom & ne 
e qu'il leur foit change à au- 
tre par aucun cuenement 8 & faire com- 
mé Fofeph auquel Blitdé n ayant 
change lenomen {a mode Egy ptienne 
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per Met PCT 


LL 
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fivoulut il non-obftant retenir fon pre 
Dan 3 mi iernom, comme 1Lappeït, quandil 

j:A 


‘+ Eco } um Lofeph frater Velier: : Aufli 
peferienrela ippelle toufiours dunom 
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DES ESPRITS. 85 
de Iofeph mefprifant Pautre prophane 
impofé par Pharaon : autant en ont 
fai Daniel & fes crois RATE ONE 
car bien que Nabuchodonofor  euft 
nommé Daniel d'vn nom Chaldeen 
de Balthafard & les autres trois des 
noms, Sidrac, Mifac, & Abdenago, 
ddnatftie quahd Hacible efcript, fon 
liure il di& coufiours Ego Daniel, Com- 
me aufli les trois enfans eftants dans 
la fournaile: difoient. Beredicite Ana- 
nid. Afaria , Mifael domino, ne recognoif- 
fant ,autres noms fors ceux ‘qu’on leur 
auoit impofe en Iudee: & la raifon dé 
cecy cit baïllee par fainét Chryfofto: 
me , tels nomsdict-ileftoient : iMmpo {cz 
pour feruir d'inftruétion aux enfans 
d’eftre imitateurs des fainéts dont ils 
portoient le nom: car fi on n'eft imita- 
teur detel{ain&, c'eft chofe, affeuree, 
( comme il diét ailleurs)que Le prierc: 
& merites de tel fainct nous profit 
ront beau COUP à noftre falut de là il 
vient à conclurre qu’il ne faut impofer 
les noms des hommes pecheurs ores 
qu'ils foyent eftc illuftres en ce monde 
ou bien nos progeniteurs , à raifon 
que telle impofition ne leur fçautoit 
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DEISCOVRS 

derien feruir finon peut eftre d’et guil- 
lon pour eftre imitateurs de leu 
que 1e1l8T mauuaife conuerfation ,donc- 
ques font reprehenfibles les ie & 
metres qui defdaigna ans les noms des 
faints,ilsaymenti mieux leut faire im- 
poter les noms s des Payens & [dolatfes 
qui brufleñt maintenAt au feu d'enfer. 
Fit à doubter que fi dé Seigneur 
cuft voulu nommer le imauuais riche 
parfonnomaà l'Euangile qu'on pi ‘en- 
ais pluftoftce nom pour l'imp ofer 
aux enfañs que non pas le nom du 
Lazare, mais il ne ‘a _. faire 
Jufieuts&bonnés raïfons entre 
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pour t 
lefquelles ; peut'eftre celle cy en eft 
vac-Pon void d oncques vou "cit vne 
Aftuce de Sathan puis qu il abhorre le 
nom bailie au Mgretihes & felon la 


lus commune aux 
ac: s noms des fainds 
portent faueur {pe- 
Ja: 8 les A ema 
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DES -E:S-P R21:T-$. .. 86 
les noms des Scytes à leurs enfans 
quand. ils les bap ufoyent , combien 
que en fin eftants mieux inftruiés :; ils 
s'en foient efnandez . Pare nee 
leur faut choifit pat qui foyent 
gens de bien, laquelle couftume eft fort 
ancienne en l'Eglife 8c practiquec de- 
puis Thelefphore Pape en çà, lequel 
n’eftoit que cent ans apre es la mort& 
paflion dei ESVS-CHRIST. Car pour- 
ce que la foy au Baptefme n ’eft infufc 
au petit enfant pour opperer ; mais 
{eullement pour purifier dame, il luy 
faut vn partin pour l'inftruire aux 
œuures dé la foy & protelter pour 
luy qu'il croira en Te svs-cHrRisSnr, 6 
fera de fon eglife autant en faut il faire 
pour vn muct & {ourd:commea touché 
{ain Hietofme & aufli pour Pinduire 
à receuoirle facrement de côfirmation 
où l'enfant baptifé viét à ratifier la pro- 
me fe par fés parrins & marrines faicte 
par luy ve & confequemmet 
ivient à rece irnouuelle grace pour 
eftre sont celle cofiere tOUS 
RE ROIS 1s dont vient que 
pour autant qu’en ce temps ce facremét 
eftnegligé de plufieurs, le diable trona- 


M 11} 





DISCOVRS 
pe tant de gens & leur fai renoncer 
facilement leur baptefme qu'ils n'ont 
encofres approuué en leur faifant dire 
feulement, iene tiens pour faiét ce que 
Enfeb. lib. mes parrins & marrines ont faiét pour 
biffor. eccl. moy:8&pour cefte mefme raifon fainét 
Cipihi.epi. Cyprianne s’efmerucilloit fi Nouatus 
auoit quitte la foy promife au baptef- 
me: car 1] ne l'auoit diét-il ratifiée par le 
faicrementdecôfirmation. À quoy doi- 
uent eftre vigilan sles pafteursde l egli - 
{ce & auf fur peres &meres de peur qu'il 
n’aduienne aux vns & aux autres, com- 
meà Hely & a fes enfans aufquels font 


oppofez diametralemenr Anne & le 
petit Samuel. 


Scholie guatrie[me. 


ss: So rm frismemun » € Veliro- 
SAN A rum frasmentum , @c. Le 
NY 6) diabien’a befoin d'aucune 
EL VISA chofe que nous puiflions 
LOMS®D auoirencemôde ( excepté 
a foy'infufe & la orace de Dieu )routes- 
fois, pour ce que comme ja auons 

pi. suc de fain& Auguftin, 1lfe plai& 


grandement qu'on luy face hommage 
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DES ESPRITS. 87 
comme à Dieu, ilveurquefes pauures 
heberez en figne de recognoiflance;luy 
prefentent quelque chofe, comme et 
vne piece de veftemés à fes pauures gés 
_quin'ont rien plus cher entre les biens 

de fortune, que leur veftement,& pour 
autant Dieu prohibe fort eftroitement 
en laloy ancienne, queaucun ne pren- 
ne pour gage le veftémét du pauure , où 
Fil leprend , il ir commandement à 
celle perfonne deluyrendre deuat que 
le foleil fe couche,autrement,1lmenace 
celle perfonne d'en prédre vengeance. 
Ainfiverrons-nous que cefte maudite 
befte veut qu'on luy prefente le meil- 
leur de ce qu'on peut auoir: quant aux 
biens de fortune ilveut du veftement, 
& quant aux biensde nature ildeman- 
delesenfans, & quadaux dons de gra- 
ce & biensfpirituels, il demande la Foy 
& le Baptefme,ila demandé aufli quel- 
quefois lefang de l'homme, come nous 
crouuôs des facrificateurs de Baal,quäd 
ils vouloient faire defèendre le feu du 
ciel, ils picquoient leur chairauec des 
‘Jancettes: Mais pour ce qu'on; auroit 
horreur de ce faire, 1l luy fufhift de ce 
qui viét apres aux biens perfonnels qui 
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DÉS ÉSPRITS. 88 
{onges : car l'experience monftre eui- 
demment que celle mai que qu 1ls ont Terral. lib! 
en Leut COfps eft tellement lcpreufe, 2. adneïfus 


qu'elle cft p PR infenfible, fi Imdæos. c. 
probatio 


1 \ f Hat Ç Natinit. 
"Va 4 Q 31 11! e 2 TN EP T 2 Are . : 
œils, & prouué auec vne éfguille ou ef Chriffi 


igle) fi fubrillemet, o \vientà ficher 
[à pe Iles nefentent'E.$. | 


bien que ( comme auons veu de noz! 


L O 
non plus que fi elles ou eux eftoyent 
vray ladrés: mais il fe mi ut garder r qu'ils | 
EI ts 1. vertul. Gb. 
ne Pen apperçoyuent, car ils font {em- à 
: 2 L ? < ceue 
blant ART ; comme que foitgourté, Jen dà 
quelconque de fang nen font iamais: UE 


ceftefacon de faire LR rt ancienne Ephe, 7, 4. 
Sathan.T'ertulien dit que le diableade 
couftume de marquer ae &c'elt 


+ =" « = + pa Ë "na fx 1 F3 , A Ï { 
pour cotrefaire Dieu qui nous marqué 14.2. / 


1 


intérieurement at Babes cfme d'vne 
marque oucaractere Inherant 


ame,comme le difoit faint Paul & faint 
[ea n, ë aufli il veut que flous {oy ons 
Î 


marqués extericurement par le chref- 
k au | PU 
me & figne de la croix , aufhi Sathan 


: » 1 
marque en lame les HENS GE la 1 nerque .f 
CT L S HE rertul. lib. 
de pe Échi nb pateate SVEUT vel 
adioufter \ vnc ae rque exterieure, & vire. 


cilne merquoit 





4 74 ce 
1 A f ï ni 
PE 
| | 
h Us! 
L 1 | 
| 
2 LE nl 
A 
: 11 CE 
i 4 NL 
Ra LE | L 
L | 114 
4 LEA 
ACR] PRE: 
NE | Pn 
è 1 : l 
{a | 
{ 
U " 
17 . 
Ar! TAILLE 
| ii L 
| 4 VA! 
- | | 
. ” 1e 
| [ L 
1 F 
P 
nl HU 
pl 
| TRE | 
| ( 
L ou : | 
. { 
|. | ! 
Hi ‘ F 
. 1! 
A “pe | 
: i . 
| 
( î ” PM 
(LR ET | 
U } 
L Et Et! 
A TE 
ni 
“ (| 
ER TER 
et | 
4 ‘ 
Hi EL ï 
| Al A 
F Î . 
n L 
il | 
{ l 
Ê LE f 
| 
pl : : 
"1 U 
UHR D 
(a A | d 
ls 
il 
CE | EM 
fe | F 
(| MH k CN 
1 
p M 
Q L dl _ 
| 4 ñ 
 AURN | PL 
4 1 AL 
1 ul 
F n'a 
14 UN MENT 
L 1 À ' 
Nr Pur 
RUE UE VE 
fn” | tel 
al ; L 
| n 
H n 
. | 1: (} 
: LA] b EUX 
4 h PAU 
| 41 ' ra 
l'ANPE. ni 
n ei 
pt 2 (0 
Mt vw 
‘PET l'A! 
4 " 1 | FA 
Hi: 14 | 
WU "4 
A |. nr 4 
El LRU 
\ WU MALe 
\ LE 1 
| ’h ) 
il. à w] 
Le ré, 
L 4 | L LEE 
re ( 4 je 
ner 
nl Anal 
14 
L! } : 
[34 Le 
0 
è { (Pas 
M 1 
| * DA DeNr 
\ g 
VS | 1 ME 
À nn 
A LE r . 5 
Fr : jn n # 
l La 
EAU Î 
NH TWEL 
LE M | 
? F1 : 
thin "à 
ot AU HUE 
: F g ; 
Ÿ 4 
. nt NW F4 
D à 4 1: 
(Te A } 
(| 
\#1 à 
\On f 
FT 
] f 
l { 
En h 
AL } 
| EN 
t À 4 | | 
À 1: AT 
il ARR 
N | qe" nint 
W ( KL | 
A RUE 
1 
À ; 
Li 
. L LA 
: ; 
D | | 
: 4 1 \ | 
| à 1 # 
MA PA f 
+ (4 
L hi: 
k LH 
t 
r M ! 
Lt 4 | 
| té 
Ÿ 


s EE 
. 
D sde 





—. ES 
es -- = 


D 


DISC-OVR 5 
carcomme dit Tertulien le propre du 
apoca314 Diable Ceft de controuer tous les iours 
16.19. quelques nouuelles façons defaire, cy 
eft-ce quece point eftficlair en l'efcri- 
ture que rien plus fainét Jean predifant 
fouuenten l Apocalyp{e, que fur la fin 
du monde il y aura certaine maniere 
de gens qui porteront la marque OÙ ca- 
ractere de la befte ce qu’il faut enten- 
Apoc, 13. . dre corporellement à la lettre, comme 
| lestexteslc donnent entendre, quand 
il eft dict que par telle marque on aura 
atcezauecles hôümes peruers qui por- 
ceront ladiéte marque à la main où ail- 
leurs, & quand il n’y auroit que cefte 
{eulle experience ellenous donneaflez 
à entendre quil faut ainfi prendre 
cestextes à la lettrecomme aufli quad 
le Diable eftappellé au mefme paffagce 
vne befte qu'il faut entendre qu'il fe 
CAR in doibt prefenter en forme de belte com- 
fummat me nous le verrons pratique cÿ apres, 
mundi.  CEQUE fort bien remarque à predict ”. 
Hypolite martyr tref-ancien vfant de 
ces propres mots & parlant du Diable, 
qui debuoit prendre vn corps fantafti- 
ue:.4dducet inquit,eos ad adorandu 1p{um 
ac fibi obtemberantes freil lo fuo notabit. De 


Aypolit. o- 


_: 
pren pe  stalCoÉtRé PERTE TROIE TT mi he 
» 


DE S ESPRITS, 89 
maniere qu'il femble veoir que ces pau 
ures idiots deforciers & forcieres euf- 
fent leu loraifon de cegloricux martyr 
fi proprement leurs depofitions con- 
uiennent à ce quilen a prediét. 


| Scholie fixiefme. 

V'per circulo quod diuinitatis (ymbols, 
& eftéxc. La raifon eftbonne de dire Fe 

que ce cercle eft Symbole de la di 
uinité à caufe que celle figure na ny 
commencement ny fin:on pourroit auf 
fi dire que la figure qui plus eft eflon-. 
gnec de la figure dela croix ceft la figu- 
re circulaire la croix ayant par necefili- 
té quatre bouts où cefte icy n'en evn 
feulilvfedes marques les plus eflon- 
œnees qu'il peut trouuer au figne deno- 
ftre redemption & defaruine qu'il ne 
peut voir comme aux fiens comme l’ef- 
cript Nazianzene de lulien l'Apoñtat Nazian 
lequel il quitta foudainement qu'il eut fenus PP 
fait Le figne de la Croix à quOy s'accOr- TE: si 
dent plufieurs hiftoires recëtes de cer- of. 
tains qui fe trouuans en telles affcblecs 
faifant le figne de la croix eftoient de- 
laiffez feulz fur le champ ce que aduint 


EE - “ 
— en = 





DIS COVRS 
defnierement ainfi qu'il LR plus ample 
ment dedui® au procez fait en Aui- 
gnon contre ces {orciers \à vn ieune 
garçon menc a Ja {yn: agogue par fon Fe 
revoyantchofes routes enormes il f4 
(cômme tout cfpouuanté qu’il eftoit ) 
le fignce de la croix en difant ces paro- 
les Jefus qu'elt-cecy ? & foudain tout 
dif paruft & il demeura feul &le lende- 
Main s'en reuint à fon village quieftoit 
loin decefte Ter qu'ils appel- 
lent) de crois lieux & accufa EX pere 
de Pau 101r mené là, depuis HAE géois 

(es compatr iotcs l'app cllovent en leur 
langage ma euillon,c ’eftà DARren 
forcier, lequel garçon eft encores ace 
Our : aux prifon du alais a Auitno ñ, 
Étcnu pour luv faire defcouurir dau- 
dote: Ainfi donc cques Sarhan fait 
effacer lacroix en ES pre refence & enfci- 
gne àfes difciples de faire d’autres mar: 
ques qui par PRE & voOI- 
re(silfe peut di dire ) contraires au fi en 
dela ct roix ;dea NE à pourtoit ap- 
; , perceuoi AUX € Caracter es des ma 1SICIENS 
qui ont efté mis mefchamment en lu- 
migre par À eo: cippa grand promoteur 
dela fete de la b befte, On peut encores 
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DES ESPRITS. 90 
méditer ( car lc diable foubs vne chofe Nate 
é terné cie ils Impietez)ce qu'en ,, * 


{çauoit Iulian l’Apoftat t qui eftoit hom 14 Julian, 
me fort familier au diable ! lequelinter- apoflas. 
PRSROE que la croix enclofe dans vn 
cercle fignifioit qu'il falloit preffer & 
abolir la religion de Iefus Chrift & 

qu’en peu de téps apres tel figne,cela fe 

roit execute. Li 6 trouuc auf que le Lio 

ruiat voulät deuorer fa proieil faict à- 
uec fa queué:premicremét vn cercle,du 
ql'ap Se ras n'ofe {ortir en manie 
re quelkc A degr an le peur qu'elle 
conçoit Ton: RS erfire: &aïnfi pou- 
uons nous appliquerau Diable ce petit 


L 


D SA ainét Pierre » Circuit querës 


I.Pee S. 
“em deuovet. Si bit en que ces pauures he- 

Dettes 44 Us qu'ils one prefté le Le tmét 

F3 104n. $ 


ont toufiours en crainte quon leur 
sompe le col,mefmes par leur confeflio 
propre, s'efta ans librement afle Re e 
cruc! ct fant & pratiquans ce qui efte 

Cri : Qui facit peccatum feruus effpe. CCati 11, Perritt 

& qi: #0 quis fuperatus eft eius Cr ferus €, el C CO Los ‘, 
meaucontraireil eft dit des gens de 2, Corinth 
bien. 52 Dore in fermone meo Vere li- 3 
berieritis, > vbr fpiritus domins ibi libertas 


é - ee To 
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G.7. Pars 


Prima 


Scholie [eptiefme. 


L SAND MINI c VL O baculi quoda nefa: 
Q AN diffimo vnguento, nc. Que de 
longue ma dt ouibres ayét 
vié desbaftons, 1l appert par 
ce qu enaefcrit Abben Fe {ur le Le- 
uitique, où eft prohi be de faire aucun 
a TER AreeS l'art diabolique, où 1l 
abben era CXplique par quels moyens cel la fe pra- 
In zeuitie, tiquoit, & diét (comme Sanétes Pagui- 
Leuitic 19. nus a traduit {es poroles)N on facietis ex- 
Sanci.pag, perimenta per ss té baculos , per opera, 
FRE per môtus sper dies, C7 per horas : En dRoy 
11 femble auoir UE HE les principe aux 
points comprins en cefte {entence & 
procés des forcieres: car pour les figures 
nous y voyons le cercle, pour les œu- 
ures, les mauuais actes qu'ils commet- 
tent {ur les morts,& lin agulierement {ur 
les petits entar ji , comme nous dirons 
cy apres, pour le mouuernent, le tranf- 
port des o d'vn lieu en autre, pour 
le iour & hcures, le Temdy enuiron la 
MINCE, js ueHeullemétuls font traf- 
portez comme 1e treftous ont conueënu en 
cela: peut He pour ce que le diable 
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DES ESPRITS. 9E 
veut auoir les premices & eftre reco- 
gneu au premier reng de la fepmaine: 
car les Turcs celebrent le Vendredy;les Apoc. 2. 
Tuifs le Samedy, les Chreftiens le Di- 
manche,& quant à luy ilfeft mis deuat 
tous pour auoit la premiere celebratio 
Et n’eft-ce pas la hauteffe de Sathan de 
laquelle eft efcrit en l'Apocalipfe, que 
heureux feront ceux-là qui wauronc 
point cogneu ny experimente, Altitu- 
dinem rare Finalement par les ba- 
ftons dont parle ce Doéteur Hebrieu, 
nous y voyons les baftons qu'ils met- 
tent entre les iambes, chofe laquelle ce 
grand & doéte Rabinnapoint aduäcé 
fans bon ÉMIBUEE de l'Efcripture: : 
car commetemarque propremét Arias 
Mann e cela eft faite mentid en Of.4. 
Ofce quand il eft dit: Populus meus in li- Arias mon 
gno f#o interroganit  baculus eins annun- ‘ain Ofeeh 
ciauit ei: Pourroiteftre que le diable cô- 
trouuoit cefte manièrede faire pour cô- 
trefaire ni qui voit d’vn bafton ou 
erge pour faire chofes admirables, & 
M Aaron ft que fon bafton fe fleu- 
rift,& parla des fruiétsmiraculeufemét: 
mais quant à longuent du no ils vié-. 
nent à oindre el bafton ,& aufli leur 
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corps, Ceft chofe afleuree que le diable 
pOur abufer les gens , & couurir plus 
cauteleufement far: age, il y fait mettre 

lufieurs drogues du tout vaines & inu 
tiles à celacommeherbes,racines & au: 
tres chofes:Le diable fçac ae nt bien que 
tels meflanges ne pres it de rien fer- 
ir à tranfporterles es corps par l'air d'yvn 
| pi ee peut fuf- 
ffamment He il fait donc cela 


pe ER on butn ’eft 


mettre des meurtres, a] nf qu vil appert 


| | a de © 4 ASE 
clairement parles depofitions de tou- 
tes les forcicres, qui conuiennent en 
À EL 

C fit 


cela, que pour la premiere fois {u 
d'emprunter: de 

fines : mais commelles font à laffem- 

b Ke, il leur eft declaré par Sathan, qu'il 
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DTSsSCOVRS 
cela 
eft à not oral & caché & que quand il 
n'y auroit autrech ofe que l'obligation 
que nous auons 4 li mort pour le peché 
originel ce {croit afles pour conclure 


que Dieu permeét tout cela en toute c- 
I 


quité qui n’eft chofe nouuelle puis q que 
par diuine permiffion tantde petits en- 
fans feurent tuez en  Égytep art Pharao 
& en Judce par Herode à cela eftant in- 
duitz pat Sathan :d’abondant il nous 
faut bien remarquer cequ'en a cferipe 
Apuleius lequel iou a luy mefme l’h1- 
ftoire l'aiant veue pi remiëremet aan 
a vnedamoizelle fourciere dont il feuft 
pre Ré d'eftre forcier & pour autant 
que de font emps le es {orciers eftoiet 
Gains: s mifcricoïde mis à mort ( comme 1l 
deil fucontrai nt de fairedeux be Fe 
log: cfquelle csrildestpurge 
rats d'Af TIQUE, bi 
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DISCOVRS 

* 3 LS 
raifon pourquoy les Romains au e 

d’Apuleius faifoiét mourir les {forcier 
ou forcieres, pourautant qu'ils son of 
atles fepulcl hres ee “Tauir ss Corps 
mors quieftcontre le droit non feule- 
ment dé naturc,mais sauf de toutes g DÉS 


ordre s ventiur? ar fi ceux qui 


*VIo lent les fept ulch res vo Our y PRES 


_ 


] r Tr PAT » 
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-ftre {onge à l'vn & verité en l’autre:car 
pendant que le Philofophe (ongeoit 
d'expliquertel pañf: Be Pautre en vel 


lant receuoitveritablement les paro] Es 
celle explication. I recite d’yvn autre 
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ns A puleius qui recite auoir eftc LE- 


»lementcuricux & d’auoir rep rar dc 
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conduit de vne chambricre) &resar- 


1 
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{ait Mbiitin en faiétcas & nofédire 
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nullaJ\ y peuft aufli auoir preftiges en 
ces affaires cemme fainét Auguftin le 
donneentendreau lib. & chap. preale- 
guez quant 1] traitel'hiftoire de Iphige- 
nia difantqu'elle ne feuft verirablemét 
(acrifiec comme tous les afliftans l'efti- 
moient , ains que ce feuft vnebiche au 
lieu d'icelle laquelle par preftiges du 
diable reprefétoit lamefme Tphigenia. 
Pourroit aufli aduenir par mefmes 
preftiges du diable qu'on péferoit voir 
vhcorps humain quine le{eroiten ver: 
téoubien prendre vn pour l'autre, de- 
Clemensin quoy 11 y 4 aflez d'hiftoires en fainét 
recognition Clement recitant aux liures de {es reco- 
mobs. gnitions ce qu'il en auoit veu faire à 
Simon Magus d'autre part il n'eft rouf- 
| ioursvray que cela foi par preftiges & 
Tertul lib. ifufions,commebien l'enfeiene l’hifto: 
de anima. Le deHermotyme qui faifoit entédre 
capid éher-.; fafemme que auantil dormoit il fen 

motimn, L L 
_ alloit parmy le monde l'ame quittant 
uis y reuenant &ainfi 1l{e 
le perfuadoit.Ces ennemis voulant fai 
repreuue de cela luy couperent lagor- 
se.Mais comme dit Tertulen par 1tO- 
nie)fame ne reuint aflez debonne heu- 
re,rellement qu'ilnefe reucilla plus. Or 
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DISCOVRS 

là où elle auoit efté foudainement traf- 
portec par les diables route pleine de 
vie, puis qu'elle y {uruef quiit lon téps. 
Parlamefme experience 1ilcôclud que 
les compagnons deDiomedesne furét 
changez en oyfeaux comme on l’efti 
moit. Car fort lon temps apres cefdits 
oyfeaux y feirétleurs nids, mu tiplits 
leur efi pece toutainfi commeles autres 
oyfcaux. Ettelle propagati on d'efpece 
eftyne réalité qui eft fufhfante preuue 
que tels hommes furéttranfportez ail: 
leurs par les-diables {1 foudainement 
qu'on nefen print g garde, tels oyfeaux 
eftans (up pofeza os places, le lefquels 
ne pouuoicnt citre preftigieu: x , dit-il, 
ains véritables, | experience de la reali- 

AREAS à pére illufions, 1oinét 
daléé preftiges du diable ,; comme a 
dit:bien  doétement faint Thomas, 
né peuueut lon temps durer ; à caufe 
qu'elles ne font natures fubfiftentes: 
mais feule Merlt accident communs(co 
meon les appelle en Dialeétique ) def- 
quels le propre c'eft d’eftre facilement 
changez par l’alterat16 naturelle. Cefte 
re iglefait entendre c que ce que Moyte 
failoit en Egypte & au defert,ce n'e- 
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{toit par il [ufions:car veritablement les 
poiflons moururét dans la riuiere ch2- 
sec en fang. Et aufhi veritablement les 
chenilles & autres beftiolles gaftérent 
les bleds,les orges,vignes & arbres d'E: 
oypte. Fait PR col que ce que 
feift le diable contre Lob ; ce feuft pre e 
verité, comme font foylamortde fe 
enfans & feruiteurs, & ruïne de leur 
maifon. IlLen faut-aurantdire des for- 
cicres, & regarder fit y a point quelque 
re: ca lite en ce qu'ell es penfent auoir fait. 
‘t puis qu'on y En rrouuc cant & plus,il 
quel on deplus n'en douter. If y a 
realité aux infanticides,comme il a efté 
1fic bé tels enfans qu'elles difoient 
ioir fuffoquez, furent veritablement 
crouuez de leurs parens, tout ainfi co- 
me elles auoient depofe. Mefmes l'ex: 
humati6 de leur corps a efté v er ifice par 
les soffemés quinontpoint eftc trouuez 
ans leurs f épuichres. Ilyvarealitéen la 
marque qu’ils portent en leurs corps, la- 
quelle feulement eft route lepreufe & 
infenfible, marque quon ne fçauroit 
trouuer à autres que ceux quife difent 
eftre tels , vne autre realité eft d’vne 
piecc de leur veftement qu Pr. 
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bien mouuoir la fantafe de l'ho id. 
comme 1 : ppert parles tenta tions qu'il 
nous prefe nçe, & ain{i le pratiqu ua à l'en us 1 
droitde Iud: Dee &'Saphira, 1 
mai scepé ogsstnef eut vier à (AE OTÉ s.Thom 1 


de nos fantafies S,& 


. 4 


eur repreféter tour p.g.L1r.art 

ce qu'il voudra à fon apctit. Car com- 3.44 2. 
dit fain& Thomas ,ilnefçauroit 

mettre où imprimer en la fan faloide 
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"ng aucug rle né , les couleurs . ny 
à vn fourd de nature , le fon des voix 
( comme aufli nature ne peut) mais 
) TR bien mouuc ir 45 phantafie 
C3 
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uy reprefenter-les obieéts qu’elle à 
autrefois conçeu, Or les HAE 


} 114 


OuLtes ces 2, CTIS ne {ont DOINT EN COUT 
fe fembl ables” » NY AU n mefi 


mes 
temps & heure pa #6 ‘nent difpofees. 
A 4 lea monftrer que 








cefoient longe: : Et voire plus que non 
pas de prouuer telle chofes auoir efté en 
vérité pratiquec, fuppofans ce qu'en à 
uos dit Y deflus : Car en ce fecod point 
il nyanulinconuenient, ny comme À 
uoñsiadit)contre |’ éLipeune les peres, 
les hiftoires & la raifon. Mais au pre- 
mier il y a des abfurditez que nous vé 
nons d'en toucher lés aucunes. Refte de 
refoudre encores Vn point qui poufroit 
cfbranler les perfonnes peu : auifez à la 
lecon des peres. Louys Viues Grana 
tin qui acommientc fainc Auguftin fur 
les liures dela cite de Dieu. Quand il 
vient à commenter ce beau & ira 


chapitre que nous venons d'alleguer, il 

femonitreaflez petit Theolo vien, CO- 

metelileftoiten verite, ores qu’il feuft 
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fortdocte aux lettres humaines, &de 
fait ceux je Fes it ces Commentaires 
fepourrôt fouuent prei dre garde qu'il 
eftoit (Fil faut a inf parler) p pus grand 
idologien qué Theolosien, Voyant 
donc que fain& A \up uftin difoit tout 
claifement que tell es chofes ne font 
roufiouts fables ,ains qu’elles peutiert 
ainfi aduenir en verité, mefmes de ce 
que Apuleïus recite de foy , d’auoir efté 
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DISCOVRS 
hures au parauant V'iues lequel combi 
que ne feufft fi doéte aux fciences hu- 
maines, il eftoit toutefois ( comme:il 
appert )meifleur Theologien que luy. 
Or venant à l'explication de ce chapi- 
treilne diétautre chofe fino qu'il bail- 
le ce brief aduertiflement: Hic (inquit) 
diligenter notandus ef} modus poffibilitatis 
que potwit AUEH LUS in Transformatio- 


pibus hominu € befliart qui a minus fludio- 


[15 didetur di Rroil is ad intel] ipedy. En quoy 
preuenant V'iues il le toucheau vif puis 
D thom.x, quiltrouuccela nô feulemèêt difficile, 
P. 414 maisimpofñlible. Au refte qui voudra 
art. 4 voit vn dotée &amplecoômentaire fur 
ce chapitre de fainét Auguftin qu'il hfe 
S.T homasenfa premiere partie quefti- 
Lounnes ON cét quatorzicfme article quatrième. 
Georgins  Jlya eucefteprefenteanneers84.vn 
Godclma- Jurifconfulre Allemand nommé mai- 
nus in dif- fire Jean George Goldeman lequel a 
M publiquem ent cifputé ( comme il di&) 
. plus faiét imprimef quatre vingts Pro- 
xxvi be pofitions tandentes aux fins de mon- 
ruari anni Ter que tout ce que les {orciers depo 
84 in fentcen'eft quefonges & imaginati0s 


ro leo ARE As COUDE: dE RS ER RS el ns 
auquel n’eft, befoin faire vne relpon- 
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